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C'en est fait. Lénine et Trotsky ont ca-
pitulé. Leurs flèches de papier n'ont in-
timidé ni Hoffmann, ni Ludendorf, ni 
Hindenburg, ni le kaiser. Ils avaient 
menacé de porter la « torche révolution-
naire » jusqu'au cœur de l'Allemagne, 
•en passant par les armées teutonnes 
converties à leurs séduisantes théories. 
L'Allemagne a riposté en lançant de nou-
veau sa soldatesque ivre de butin à tra-
vers la Russie désemparée et désarmée. 
Trotsky et Lénine ne reviendraient pas, 
dit-on, de tant d'audace, et s'en indi-
gneraient. 

■ Leur surprise et leur indignation sont-
elles bien sincères ? Ne devaient-ils pas 
B'attendre et ne s'attendaienWls pas à 
ce qui arrive ? Ne sommes-nous pas les 
spectateurs écœurés d'une comédie, 
dont tous les actes et toutes les péripé-
ties ont été arrêtés et réglés d'avance et 
d'un commun accord entre les maîtres 
d'un jour de Pétrograde et les maîtres 
de toujours de Berlin ? Je ne crois pas 
faire injure, par cette hypothèse, au sen-
timent de l'honneur des deux tristes hé-
ros.' quand je songe à la complaisante fa-
cilité avec laquelle ils ont, de leur aveu, 
accepté l'or allemand pour travailler, 
je ne dis pas à la révolution, mais à 
l'anarchie russe-

Mais s'ils étaient sincères dans leur 
étonnement, que faudrait-il juger de 
leur prodigieuse naïveté ? Ne confine-
t-elle pas à l'inconscience ? Pauvres 
compères 1 Ils donnent l'ordre de démo-
bilisation complète de l'armée. La, 
guerre, ils ne la feront plus quoi qu'il 
advienne, au moins aux ennemis de 
l'extérieur. Ils déclarent la paix aux Al-
lemands, aux Austro-Hongrois, aux Bul-
gares, aux Turcs, sur la foi de la for-
mule : « Ni annexions, ni indemnités, le 
'droit des peuples à disposer d'eux-mê-
mes. » 

La Quadruplice fait mine d'abord. 
4 d'accepter. Elle attend que la dissolution 

de l'armée achevée lui livre sans dé-
fense la Russie en pleine décomposition. 
|>uis le chef d'orchestre des quatre lar-
rons lève son archet, et une danse nou-
velle commence. Les appétits de la Ger-
manie triomphante vont se donner libre 
carrière. La Pologne, la" Lithuanie, l'Es-
thonie, la Courtaude, sont à portée de 
la dent de l!ogre germain, -pourquoi-ne 
■les happerait-il. pas ? Quant à la Fin-
lande et à l'Ukraine, dissociées et sé-
parées de l'empire moscovite, elles se-
ront sous la protection — lisez domina-
lion — des empires centraux. Enfin, 
.une forte indemnité — s'il faut en croire 
certains journaux, elle irait jusqu'à 

\ 20 milliards de francs — serait payée par 
les divers Etats de l'ancienne Russie 
coupables d'avoir trop longtemps sou-
tenu le tsarisme, seul responsable de la 
guerre. Quant au droit des peuples ,à 
disposer d'eux-mêmes, on en reparlera... 
plus tard. 

Du coupi les yeux de Trotsky et de 
Lénine sont dessillés, si tant est qu'ils 
ne les eussent pas jusque-là volontaire-
ment fermés à l'évidence. Trop tard. Les 
événements- se précipitent. Tandis qu'ils 
pérorent encore, les Allemands entrent, 
presque sans coup férir, à Dwinsk et les 
Autrichiens à Loutsk, et paraissent ne 
pas-vouloir s'en tenir là. C'en est trop. 
L'ombre de résistance, que Lénine et 
Trotsky avaient un moment opposée ou 
fait semblant d'opposer aux exigences 
austro-allemandes, s'évanouit du coup y en fumée. Ils signeront tout ce qu'on 
voudra, jusqu'à la mort de la Russie. 

Comment refuseraient»ils ? Ne se sont-
ils pas délibérément jetés dans là gueule 
du loup ? N'ont-ils pas désarmé la Rus-
sie en face des hordes prussiennes ? Ils 
comptaient, sur la force du verbe. La 
propagande'révolutionnaire russe devait 
soulever contre le kaiser le prolétariat 
allemand tout entier. Ils oubliaient'que 
pour l'impérialisme germanique les 
brochures et les tracts anarchistes cons-
tituent un article d'exportation, nulle-
ment d'importation. A leur verbalisme 
impuissant, l'Allemagne a répondu par 
le canon. L'argument a porté : il a bien 
fallu se rendre à merci. 

Que vont devenir les deux sinistres 
y coquins ? Ah ! comme Kerensky, s'il 

Y vît encore, doit regretter do n'avoir fait 
' que parler, au lieu de Vagir, la révolu-

tion ! S'il avait osé jouer de l'écha-

faud, comme, nos géants de 1793 qu'il 
prétendait imiter, peut-être que la Rus-
sie n'agoniserait pas à cette heure, à! 
jamais déshonorée et avilie devant l'His-
toire. Et la liberté russe ne serait pas 
sur le point d'être étouffée, avant pres-
que d'être née. Ça des révolutionnai-
res ! Allons donc ! Des poules mouillées. 
L'Allemagne ne tardera pas à leur faire 
voir comment on jette l'orange après 
l'avoir pressée. 

La tragi-comédie russe finit dans le 
sang et dans la boue. Puissions-nous 
n'en être pas éclaboussés ! 

Henri Michel. 
Sénateur. 

PROPOS DE GUERRE 

Fortes têtes 
L'anecdote contée par le Figaro et que le 

Petit Provençal a reproduite hier de ce poilu 
Marseillais refusant d'être décoré par un gé-
néral qui avait mal parlé des Méridionaux, 
prouve deux choses. La première est qu'un 
soldat n'a pas le droit de choisir la main qui 
doit l'honorer ; la seconde est qu'il y a des 
hommes qui mettent leur honneur au-dessus 
des honneurs. 

Il y en a aussi une troisième, mais je ne 
la dirai pas pour ne point trop embarrasser 
les censeurs qui sont des gens très aimables. 

Ce noilu avait pour sa part quelques rai-
sons de protester contre les médisances dont 
son « pays » était l'objet. Treize citations cela 
vous fait un assez joli démenti... Il aurait pu 
laisser faire le général et lui dire bien dans 
les yeux : 

— Mon général, je tiens à vous faire remar-
quer que je suis du Midi. 

Le général aurait compris. 
Mais notre poilu a préféré protester à sa 

façon. Ce qui lui a valu soixante jours de pri-
son. C'est un peu cher, mais dans la vie les 
gestes d'indépendance se paient toujours cher. 

,M. Clemenceau qui, bien que Vendéen, est 
un peu du Midi et qui aime les gens à carac-
tère, a été "séduit par la crânerie de ce simple 
soldat. Il a tiré l'oreille au grognard et lui a 
donné tout de même sa croix, comme l'eût 
fait l'Autre. C'est un joli geste. 

Je me représente assez bien son- sourire 
quand on lui eut donné lecture du « motif » 
porté sur le livret du décoré récalcitrant. Il 
a déclaré que ça n'était « pas mal ». Je crois 
même qu'au fond de lui il a trouvé que c'était 
très bien. 

Car M. " Clemenceau, lui aussi, est une 
« forte tête ». 

ANDRE NEGIS. 

Le Sort de la Belgique 
iié à l'Alsace-Lorraine 

Rome. 2S -Février. 
Relevant, les affirmations de l'organe catho-

lique allemand Germania, au sujet d'e la 
Belgique, le Carrière d'Italia écrit : 

L'Allemagne se proposerait 'de donner à la 
■possession de la Belgique, la valeur d'un 
gage pour la conservation de l'Alsacc-LOr-
raine. Si l'opinion de la catholique Germante 
est l'opinion du Centre et du chancelier, il 
est facile de conclure que ce sera j.à un obs-
tacle insurmontable $our la paix. De toutes 
façons, ce langage de l'organe du.Centre al-
lemand est à relever, car il montre comment 
les théories impérialistes ont. en Allemagne, 
corrompu même dans l'esprit des catholi-
ques, l'idée du droit et de la justice. 

V! américaine aux Ailles 
Washington, 22 Février. 

M. Mao Adoo a informé aujourd'hui M. Tar-
diez, haut commissaire français ; lord Rea-
ding, ambassadeur de Graaide-Bretagne et le 
représentant de l'Italie, que six trains de 
viandes de conserves alimentaires destinés a 
l'exportation pour lés Alliés seraient dirigés 
sur les ports de l'Atlantique quotidiennement 
pendant un mois jusqu'à ce qu'un stock im-
portant ait été transporté. 

M. Mac Adoo a déclaré également qrae dans 
l'Ouest on apportait journellement sur les 
marchés de 1.500.000 à doux millions de bois-
seaux de blé et il a ajouté : Alors que dans 
le courant de décembre on avait transporté 
seulement six cents vagons de grains par 
jouT on en transporte maintenant journelle-
ment environ cinq mille. 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Février. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le £ 
communiqué officiel suivant : 

Luîtes d'artillerie assez violentes g 
sur l'ensemble du front, principale-< 
ment dans les régions de la forêt de < 
Pinon, Chevreux, Californie, butte du ? 
Mesnil, Harlmannswillerkopf et la $ 
Doller. - £ 

Aucune action d'infanterie., 2 
3vvvvvv\wvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

Les troupes anglaises de Palestine 
s'emparent de Jéricho 

Paris, 22 Février. 
Le groupe du parti socialiste réuni ce ma-

tin à la Chambre a entendu ses délégués 
MM. Hubert-Ro-uger, Parvy, Voillot, Mayeras 
et Laval qui avaient été entretenir le prési-
dent du Conseil des affaires judiciaires en 
cours pour délit d'opinion. M. Clemenceau a 
répondu à la délégation qu'il communiquerait 
une réponse précise sur chacune de ces ques-
tions. ' 

« De. notre correspondant particulier —f 

Paris, 22 Février. 
Si l'on avait pu garder quelque illusion 

pour la sincérité de Lénine et Trotsky, ce 
qui se passe actuellement est bien fait pour 
ta dissiper. Npn seulement le duumvirat 
bolchevik livre la Russie et la liberté des 
peuples russes au kaiser, mais, par une 
manœuvre savamment combinée, il lui cède 
tout le matériel sans parler, des eft 
restaient encore sur le front et que les ar-
mées allemandes n'ont que la peine de ra-
masser. 

Pendant ce temps, Lénine et Trotsky in-
sultent l'Entente et simulent vis-à-vis des 
Boches une résistance qui ne peut plus 
tromper personne. Le parti militariste prus-
sien triomphe sur toute la ligne. Personne 
n'osera plus élever la voix dans l'Empire 
contre ses appétits de conquête. 

C'est pourquoi il n'est plus douteux que 
le grand étal-major allemand déclanchera 
sur notre front la kolossale offensive qui, 
dans sa pensée, doit lui assurer la victoire 
totale et définitive et sa ,domnialion sur, le 
monde entier. 

C'est un accès de démence qui emporte 
celte caste ivre de sang'et d'orgueil Le peu-
ple allemand suit ses maîtres. ' 

La lutte qui va s'engager sur le front occi-
dental sera terrible. Les armées britanni-
ques, qui ont allongé sensiblement leur 
front, auront à supporter' un gros choc, car 
c'est vraisemblablement A Calais, Cambrai 
et Arras que Hindenburg cherchera la rup-
ture avec des diversions violentes sur d'au-
tres points. 

Quoi qu'il arrive, nous sommes parés et 
nos alliés aussi, parés your la défense et 
prêts à la riposte. 

MARIUS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
22 Février. 

Hier, à la tombée de la nuit, l'ennemi 
a îait un raid important sur deux de nos 
postes près de la voie ferrée Ypres-Rou-
lers. 

Quelques-uns de nos hommes ont dis-
paru. 

Aucun autre événement important à 
signaler sur le reste du front britan-
nique. 

Hier de bonne heure, dans la matinée, 
l'ennemi a tenté un raid sur les postes 
occupés par les troupes belges dans le 
secteur dé Merclem. Il a été repoussé 
par le feu de l'artillerie et des'mitrail-
leuses. 

a procnaine 
Les Autrichiens et les Tares 

y participeraient 
Amsterdam, 22 Février. 

' Qn mande de la frontière, au Telegraaf, 
que des troupes et des réserves continuent 
d'arriver, en masse, sur le front Ouest. La 
présence de troupes turques et autrichien-
nes serait établie. 

L'extension du front anglais 
Londres, 22 Février, 

Le correspondant de guerre. M. Philip Sihbs, 
télégraphiant du quartier général britannique en 
France, dit : 

On a annoncé que nous avions repris une 
partie du front français, dans le but de per-
mettre aux troupes françaises de se rendre 
sur un autre théâtre d'opérations. 

Depuis Loos, nous avons graduellement, 
étendu notre front, à l'aile droite. De ce fait, 
nous rendons un service considérable aux 
Français, en leur permettant d'économiser 

leurs ' effectifs à un. moment critique. Cela 
montre aussi, jusqu'à l'évidence, notre propre 
force, après les grandes batailles de l'année 
dernière et le départ pour l'Italie de plu-
sieurs de nos divisions, et il est remarquable 
que nos positions avantageuses le long de 
ce nouveau front, nous dominons les lignes 
allemandes. Les postes, avancés allemands se 
trouvent du milieu des saules, sur les bords 
du terrain qui sépare les adversaires. Der-
rière ces postes d'écoute, se trouve un formi-
dable système de tranchées, qui fait partie 
da la ligne Hindenburg. allant de Quéant à 
Laon. 

Les avions italiens 
bombardent Innsbrack 

Baie, 22 Février. 
Osa mande d'Innsbruck, de source offi-

cieuse, que, mercredi après-midi, quatre 
avions ennemis, venant du Sud, accompa-
gnés d'un grand appareil de combat armé 
d'une mitrailleuse, ont survolé Innsbruck 
où ils ont jeté huit bombes, de petits cali-
bres, pesant de 20 à 25 lrilos, dont trois 
bombes incendiaires. 

Les engins ont fait explosion et ont causé 
des dégâts, matériels dans différents points 
de la ville, faisant également des -victimes. 

Une femme a été tuée, deux personnes ont 
été grièvement blessées et plusieurs autres 
légèrement. 

Un avion de combat, descendant à trois 
cents mètres, a attaqué deux trains avec 
moe mitrailleuse. 

La CoDltr ei le soeiaîîsfe 
UmWm Mm 

Les intrigues allemandes 
et le faux télégramme 

des ouvriers américains 
Londres, 22 Février. 

Jeudi matin, à la Teprise des délibérations 
de la Conférence socialiste ouvrière interal-
liée, M. Arthur Henderson a signalé que le 
télégramme, de M. Samuel Gompers, au nom 
de la Fédération américaine du Travail, pu-
blié par les journaux, renfermait une phrase 
qui n'existait pas dans le texte du message 
rrçu par lui. et communiqué mercredi 4 la 
Conférence. 

Voici le texte do télégramme de M. Gom-
pers. : 

J'ai repu tard, le 19 février, votre lettre du 16 Jan-
vier et l'ai soumise au Conseil exécutiî do la Fédé-
ration américaine du travail, a sa séance du 11 fé-
vrier. 

Nous regrettons que les circonstances rendent 
impossible que nous soyons représentes à la- Con-
férence ouvrière interalliée de Londres le 20 fé-
vrier. Le Conseil exécutif, dans sa déclaration, a 
dit à l'unanimité que nous ne pouvions pas nous 
rencontrer avec les représentants de ceux qui sont 
alliés contre nous dans cette guerre universelle 
pour la liberté ; mais nous comptons qu'ils abat-
tront les barrières qu'ils ont élevées entre nous 
tous. 

Us doivent être prévenus que quiconque pré-
tend représenter les Etats-Unis à votre Confé-
rence tient seulement sa mission de lui-même, et 
ne représente personne. Nous espérons envoyer* sous 
peu une dé'égatian en France et en Angleterre. 

Veuillez oonner notre salut fraternel à la Con-
férence interalliée et l'assurer que nous sommes 
engagés à. consacrer et que nous consacrerons tous 
nos hommes et la moitié au moira de ce que nous 
possédons comme richesse, à la lutte pour assu-
rer au monde la justice, la liberté, la démocra-
tie. — Signé .- GOKPEUS. 

La Conférence a télégraphié ainsi à 
M. Gompers, en réponse à sa dépêche : . 

La presse anglaise publie une déclaration qu'elle 
représente comme émanant de vous, et, selon la-
quelle les ouvriers américains croient que la Con-
férence de Londres s'inspitre d'influences aJle-
mandes. 

Le télégramme que vous nous avez envoyé ne 
renferme rien de semblable. Nous sommes certains 
que vous éprouveriez une profonde indignation de 
cette grossière altération de votre message qui fait 
apparemment partie de la campagne malveillante 
de faux rapports des ennemis du monde entier. 
Nous espérons que votre association se désassociera 
de cette déclaration qui est absolument fausse. 

M. GOMPERS INVITE A DEMENTIR 
LE FAUX TEXTE PUBLIE 

M. Canapa, parlant, au nom d,e l'Union so-
cialiste italienne et des syndicats ouvriers 
italiens, annonce qu'une autre partie * de la 
délégation d'Italie comprenant les socialis-
tes officiels, n'arriverait pas avant vendredi. 

M. Canapa espère que les Italiens seront 
tous à même de s'entendre comme les déléga-
tions françaises. Pourtant, il ne peut faire 
aucune déclaration pour le moment. 

M. Henderson • attire l'attention sur le télé-
gramme de M. Gompers, publié par la presse 
anglaise, et qui diffère matériellement de ce-
lui qu'il a reçu et communiqué à la séance 
de la Conférence de mercredi. 

Le télégramme publié par la presse disait : 
Les ouvriers américains croient que la Conlérence 

de Londres s'inspire de. l'influence des Allemands, 
et, jusqu'à preuve du contraire, éviteront d'assister 
a cette Conlérence. 

Cette phrase ne se trouvait pas dans le 
texte du télégramme reçu par la Conférence. 
La Commission de publicité des débate a dé-

cidé de publier le texte du télégramme reçu 
de Gompers et de demander à. ce dernier de 
répudier cette invraisemblable interprétation. 

M. Albert Thomas a été rtommê membre de 
la Commission territoriale. M. Cac'hin le 
ïemplacera comme président de-la Commis-
sion de publicité des petits. 

L'unité du parti socialiste français 
Londres, 22 Février. 

La seconde séance de la Conférence1 in teral-
liée a été présidée par M. Albert Thomas. 

Les délégations étrangères y Cpmpris les 
représentants de là France, de l'Italie, de la 
"Belgique, ainsi que les délégués à titre 
consultatif du sud de l'Afrique, de la Rou-
manie et des organisations -yougoslaves, y 
assistaient. 

M. Albert Thomas expliqua que quelques 
représentants du parti socialiste français et 
de la Confédération Générale du Travail, qui 
n'étaient pas encore arrivés, étaient attendus 
au cours de la journée, et il ajouta : 

LES SOCIALISTES ÉT LA GUERRE 

Les ouvriers et les socialistes français n'ont, 
pour ainsi dire, qu'un seul point de vue au sujet 
des buts de guerre. Jamais il n'y a eu, depuis le 
début de la guerre, une collaboration aussi heu-
reuse et aussi unanime entre le parti socialiste 
français et la Confédération Générale du Travail. 

Leur action n'a pas seulement été parallèle; 
mais très souvent combinée. Un accord du parU so-
cialiste français obtint, U- y a quelques jours, dans 
son Conseil national, une majorité telle, qu'on-pour-
rait la déclarer presque unanime, et, je crois que 
Je point de vue de la Confédération du Travail, ne 
sera pas différent. 

Les débats, qui eurent lieu à Paris, font entre-
voir ia possibilité d'une politique commune sur 
le mémorandum des ouvriers anglais des buts de 
guerre. 

LES BUTS DE PAIX OUVRIERS 
Nous montrerons aux gouvernements des pays al-

liés que le monde du travail est à mémo de faire 
des choses qui sont impossibles à ces gouverne-, 
ments. ' ' 

Les gouvernements, dit M. Albert Thomas, ont été 
dans l'Impossibilité d'énoncer un accord commun 
sur leurs buts de guerre. Le monde ouvrier ne 
parle pas de buts de guerre, mais de buts de paix 
et U base ses discussions sur un point unique le 
principe du droit. 

En partant de ce principe, nous espérons arriver 
à une. politique commune qui sera si internationale, 
si humaine, que les groupements ouvriers ét so-
cialistes des pays ennemis seront à môme do l'ac-
cepter. 

LA GUERE El ORIENT 

i 

n rasesiina 
Prise de Jéricho 

Londres, 22 Février. 
L'agence Reuter apprend que Jéricho 

a été prise et que la cavalerie britannique, 
se trouve actuellement sur la rive dv 
Jourdain. | 

" Communiqué officia! aurais 
Londres, 22 Février. 

Dans la matinée du 21 février, après une 
nuit sans incident, nos forces, opérant à l'est 
de Jérusalem, ont repris leur avance vers 
Jéricho. Nous n'avons rencontré Qu'une faible 
résistance et à 8 heures 20, les troupes mon-
téss australiennes sont entrées dans la ville 
eî sa sont éJablies plus tard sur- la ligne du 
Jourdain et do Wadiauja. Le temps continue, 
à être mauvais. Il y a du brouillard et de 
fortes"pluies. Dans le contrat du 20 février, 
nos pertes furent légères. Quarante-six Turcs 
ont été faits prisonniers entre le 16 et le 20 fé-
vrier. Au nord et au nord-ouest de Jérusalem, 
nos positions avancées ont été légèrement 
étendues et consolidées. 

Les vœux des industriels allemands 
Londres, 22 Février. 

. Le Daily Chronîcle dit que la conférence 
des industries métallurgiques die l'empine 
allemand, tenue à Berlin, à laquelle assis-
taient les principaux représentants die l'in-
dustrie houillère et des fonderies de West-
pholie, de Lorraine et de Silésie, le docteur 
Reichert, président .de plusieurs Conseils 
d'administratàoin de sociétés industrielles, a 
parlé du minerai et du fer dans l'avenir de 
l'Allemagne. 

Le conférencier a parlé de la dépendance 
d/e l'Allemagne à l*igard des pays étrangers, 
en ce qui concerne les matières premières né-
cessaires aux industries métallurgiques : 

« Nous devons conquérir une paix qui nous 
assure non seulement la pénétration libre et 
sans obstacles de nos produits dans tous les 
pays actuellement en guerre avec nous, mais 
également le droit d'y acquérir et d'exploiter 
des mines de fer et d'en exporter les produits 
sains obstacles. L'extension de notre frontière 
nécessaine afin d'assurer notre avenir indus-
triel ne doit pas être considérée comme urne 
annexion. Il s'agit simplement de petite ban-
des de territoires et on peut les obtenir par 
des rectifications de frontières. Tout comme 
la Lorraine française a été notre salut dans 
la guerre actuelle, la Lorraine française nous 
sauvera de la destruction future. 

« Notre diancelier a dit qu'une paix dura-
ble cet. impossible, aussi longtemps que l'inté-
grité de l'empire allemand n'est pas garan-
tie et que les intérêts vitaux et la dignité da 
la Patrie ne sont pas assurés. Nous ne dou-
tons pas que notre commandement supérieur 
comprendra que, parmi les intérêts vitaux 
allemands, il tout classer l'annexion des pe-
tits districts français qui comprennent Briey 
et Longwy. » 

Les buts de guerre de l'Allemagne 
Amsterdam, 22 Février. 

Dans un discours qu'il a prononoé à Man-
nheim, l'amiral von Tirpitz s'est exprimé 
ainsi : 

<t Quoiqu'il arrive avec la Russie, la seule 
chose qui importe à l'Allemagnie est die vain-
cre la coalition anglo-américaine, cela pou-
vait être obtenu en décidant que, dans l'ave-
nir, l'Allemagne seule serait proteotrioe de 
la Belgique et non l'Angleterre, alors nous 
aurions rendu la liberté à. la Flandre.' 

« Nous ne devons pas estimer, au-dessous 
de sa valeur, l'organisation de guerre de 
l'Amérique. Une guerre économique suivra 
la guerre actuelle. Nous devons donc obtenir 
une indemnité suffisante : ce sera la Flandre. 
Si nous rendions la Belgique, le monde en-
tier rirait die nous, tenons-nous en aux réa-
lités et non aux principes.. » 

L'Allemagne sembla se isînîéresser 
de la Turquie 

Paris, 22 Février. 
On écrit de Genève au Temps : 
Dans les milieux allemands bien informés, 

on semble s'intéresser de moins en moins à 
la Turquie. La détresse de ce pays est si 
grande que les nations européennes chargées 
de veiller sur l'Empire Ottoman auront après 
la guerre plus de sacrifices à faire que de bé-
néfices à récolter. Les puissances centrales 
pensent trouver'en Ukraine un domaine bien 
pluisj riche à exploiter ainsi qu'un chemin 
DIULS' direct vers les contrées prospères de 
l'Asie. Elles s'accommoderaient peut-être de" 
partager provisoirement avec d'autres Etats 
la mise en valeur de la Turquie. 

ropagae 
orpisës par Hlnii 

Paris, 22 Février. 
.L'Humanité publie ce matin les placarda 

défaitistes dont M. Renaudel avait varié di-
manche dernier au Conseil national socia-
liste : 

Ces placards lui ont été adressés sous en-
veloppe fermée, .datée de Lyon, 8 février, et 
accompagnée d'un billet tapé à la machine, 
qui' accuse les députés de soumettre le pays à 
une crise sans raison, épouvantable, à la 
vue de leurs disputes et incapacité. 

Le premier document demande aux Fran-
çais de mettre fin à la guerre en acceptant la 
paix offerte par l'Allemagne. Le second beau-
coup plus long, affirme la lassitude de la ma-
jorité des Français. C'est ce qui résulte, ,dit 
je placard, d'une enquête clandestine menée 
par les Comités secrets institués en France, 
en faveur de la. paix. 

Quant à ceux qui croient nécessaire la con-
tinuation de la guerre, ce sont des bandits, 
des assassins sans vergogne, qui, si le kaiser 
nous rendait l'Alsace-Lorraine, demanderaient 
la lune. 

Le placard assure que parmi ceux qui l'ont 
rédigé figurent (sic) de bons Français. Il se 
termine par un appel des Français aux bar* 
ricades. 

Ces documents, constate l'Humanité, pré« 
sentent d|as| singularités qui commandent 
immédiatement l'attention et une étude' 
même sommaire même à une double conclu-
sion. Ils paraissent avoir été écrits par un 
Allemand. L'origine étrangère est décélée par 
des caractéristiques frappantes de la typo-
graphie. 

L'affaire de Saint-Etienne 
L'affaire de propagande défaitiste de Saint-

Etienne, fut découverte par la .Sûreté géné-
rale, qui a arrêté un individu suspect, au 
moment où ce dernier venait de pteiétrer en 
France et se dirigeait sur Saint-Etienne. Cet 
individu fut trouvé porteur de documents 
écrits en langage chiffré, dont la traduction 
fort malaisée, n'est peut-être encore pas ter-
minée à l'heure actuelle. 

Ces documents étaient destinés à des gens 
établis dans Ta ré'gion stéphanoise, soit pour-
leur compte personnel, soit qu'ils fussent 
chargés eux-mêmes de les tuansmettre à des 
tiers, des ennemis, à n'en pas douter. Ces 
personnages sont ceux dont nous avons an-
noncé hier l'arrestation. L'un d'eux habite 
rue du Treuil, à Saint-Etienrue, et se nomme 
Vigliano. 

C'est ensuite un nommé Kœller et enfla 
l'Allemand Humber, domicilié rue Ferdinand. 
Aucun d'entre ^eux, pour le moment, n'a fait 
d'aveux. Mais le Boche Humber, qui n'a ia-
mais fait sa déclaration d'étranger, sera de 
toute façon maintenu en prison. On n'en 

. saurait dire pour le moment autant en ce qui 
concerne les autres. 

L'enquête n'est pas terminée, toutefois on 
a tout lieu de croire que les agissements de 
Humber et des siens n'ont pas été étrangers 
à l'effervescence dont cas derniers temps a 
témoigné une partie de la population ou-, 
vrière de la région, effervescence qui donna 
lieu à quelques Incidents, mais que sut fort 
habilement calmer M. François, préfet de la 
Loire. 

[Mm es m 
Les constructions navales 

Washington, 22 Février. 
Les évaluations préliminaires des résultats 

de la campagne ôfenrôlement de 250.000 ou-
vriers pour les constructions navales indi-
quent que le hornbre est largement dépassé. 
Un millier de syndiqués se sont embauchés 
sans exiger de restrictions au travail à faire, 
de concert aivec des hommes n'appartenant 
ù, aucune organisation travailliste. 

La cri.se du tonnage conjurée 
New-York, 22 Février. 

On mande de Washington au New-Yorl: 
Times que grâce au gouvernement britanni-
que qui upt tous les navires disponibles à 
la. disposition de l'Amérique, pour assurer la 
transport des marchandises en souffrance 
dansJes ports américains, la crise du ton* 
nage est maintenant conjurée. 
L'aide de R'Etat aux industries de guerra 

■ Washington, 22 Février. 
La Comnaission sénatoriale des Finances a 

approuvé à l'unanimité un projet de loi pré-
senté par le gouvernement et tendant à créer 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Février 

— 4S — 

LE COMTE 
DE 

iQnfe-Crisfo 
'« Après la mort du pape, après l'exil de 

. son fils, on s'attendait généralement à voir 
y reprendre à 1a famille le train premier 

qu elle menait du temps du cardinal Spada ; 
mais il n'en fut pas ainsi. Les Spada restè-
rent dans une aisance douteuse, un mystère 
éternel pesa sur cette sombre affaire, et le 
«ruit public fût que César, meilleur politi-

^ son pèl'e> avait enlevé au pape la 
rortune des deux cardinaux ; Je dis deux, 
parce que le cardinal Rospigliosi, qui n'a-
«mp&5UM Précairtkm, lut dépouillé 

■*> .A~„,f"fîir;k Présent, interrompit Faxia en 
sounant cela: ne vous semble pas trop in-
sensé, n'est-ce pas ? ' 
m^I 2 ui°a

 amiY_dit Dawtès, il me semble 

— Je continue : ' 
« La famille s'accoutuma à cette obscurité. 

« Aep^ucUon,^tSr<îlte anx Journaux qui n'ont pas <!e traité avec MM.Calmann-Lévir. éditeurs, à paris! 

Les années s'écoulèrent ; parmi les descen-
dants, les uns furent soldats, les autre di-
plomates ; oeux-ci gens d'église ; ceux-là ban-
îuiers ; les uns s'em-ionirent, les auares ache-
vèrent de se ruiner. J'arrive au dernier de la 
famille, à celui-là dont je fus le secrétaire, 
au comte de Spada. 

« Je l'avais "bien souvent entendu se plain-
dre (le la disproportion de sa fortuise avec 
son rang, aussi lui avals-je donné le conseil 
aa placer le peu de biens «mil lui Testait en 
rentes viagères ; il suivit ce conseil, et dou-
ûia ainsi son revenu. 

« Le fameux bréviaire était resté dans la fa-
mille et c était le'j comte de Spada qui, le pos-
sédait ; on lavait conservé de père 'en fils, 
car la clause bizarre du seul testament qu'on 
eût retrouvé en avait fait une véritable reli-
que gardée avec une superstieuse vénéra-
tion dans ^ famille, c'était un livre enluminé 
des plus belles figures gothiques, et stl pesant 
dor, quun domestique le portait toujours 
devant le cardinal dans les jours de grand* 
solennité. 

« A la vue des papiers de toutes sortes, ti-
tres, contrats, parchemins, qu'on gardait dans 
les archives de la famille et qui tous venaient 
du cardinal empoisonné, je me mis k mon 
tour, comme vingt serviteurs, vin,"t inten-
dants, vingt, secrétaires qui m'avaient pré-
cède, a compulser les liasses formidables : 
malgré 1 activité et la religion de mes re-
cherches, je ne retrouvai absolument riien 
Cependant j'avais lu, j'avais même écrit uné' 
histoire exacte et presque éphémétridique de 
la famille des Borgia, dans le seul but de 
réassurer si un supplément de fortune était 
survenu à ces princes à la mort de mon car-
dinal César arcula. *± ta .n.'w a.vaia. T&TDnramô. 

que l'addition des biens du cardinal Rospi-
gliosi, son compagnon d'intarfcune. 

« J'étais donçf à peu près sûr que l'héri-
tage n'avait profité ni aux Borgia ni à la 
famiAle, mais était resté sans maître comme 
ces trésors dès contes arabes qui dorment au 
sein do la terre sous les regards d'un génie. 
Je fouillai, je comptai, je supputai mille et 
mille fois les revenus et les dépenses de la 
l'amile depuis trois cents ans : tout fut inu-
tile, je restai dans mon ignorance, et Je 
oomiie de Spada dans sa misère. 

« Mon patron mourut. De sa rente en via-
ger il avait, excepté ses papiers de famille, 
sa bibliothèque, composée de cinq mille vo-
lumes, et son fameux bréviaire. Il me légua 
tout cela, avec un millier d'écus romains 
qu'il possédait' en argent comptant, à la 
condition que je ferais dire des messes anni-
versaires et que je dresserais un arbre généa-
logique et un histoire dp sa maison, ce que 
je fis fort exactement... 

« TranqpiHisez-vqus, mon cher Edmond, 
nous approchons de ia fin. 

» En 1807, un mois avant mon arrestation 
et quinze jours après la mort du comte de 
Spada, le 25 du mois de décembre, vous allez 
comprendre tout à l'heure comment la date 
de ce jour mémorable est -restée dans mon 
souvenir, je relisais pour la millième fois 
ces papiers que je coordonnais, car, le pa-
lais appartenant désormais à un étranger, 
j'allais quitter Rome pour aller m'établir à 
Florence, en emportant une douzaine de 
mille livres que je possédais', ma bibliothè-
que et mon fameux bréviaire, lorsque, fati-
gué de cette étude assidue, mal disposé par 
un dîner assez. lourd que j'avais fait, je lais-
sai torabex ma tête sur mes deux mains et 

m'endormis : il était trois heures de l'après-
midi. • N 

, « Je me réveillai comme la pendule sonnait 
six heures. 

« Je levai la tète, j'étais dans l'obscurité 
la plus profonde. Je sonnai pour qu'on m'ap-
portât de la lumière, personne ne vint ; je 
résolus alors de me.servir moi-même. C'était 
d'ailleurs une habitude de. philosophe qu'il 
allait me falloir prendre. Je pris d'une main 
une bougie toute préparée, et de l'autre je 
cherchai, à défaut des allumettes absentes 
de leur boîte, un papier que je comptais al-
lumer à un dernier reste de flamme dansant 
au-dessus du foyer ; mais, craignant dans 
l'obscurité de prendre tm papier précieux à 
la place d'un papier inutile, j'hésitais, lors-
que je me rappelai avoir vu, dans le fa-
meux bréviaire qui était posé sur la table à 
côté de moi, un vieux papier tout jaune par 
le haut qui avait l'air de servir de signet 
et qui avait traversé les siècles, maintenu à 
sa place par la vénération des héritiers. Je 
cherchai, en tâtonnant, cette l^uille inutile, 
je la trouvai, je la tordis, et, Wp présentant à 
la flamme mourante, je l'allumai. 

« Mais, sous mes doigts, comme par magie, 
à mesure que le feu montait, je vis des carac-
tères jaunâtres sortir du papier blanc et ap-
paraître sur la feuille ; alors la terreur mé-
prit : je serrai dans mes mains le papier, 
j'étouffai le feu, j'allumai directement la 
bougie au foyer, je rouvris avec une indici-
ble émotion la Lettre froissée, et je reconnus 
qu'une encre mystérieuse et sympathique 
avait tracé ces lettres apparentes seulement 
au oontaot de la vive chaleur. Un peu plus 
du tiers du papier avait été consumé par la 
flamme : c'est oe papier que .vous avez In ce 

matin ; relisez-le, Dantès ; puis quand vous 
l'aurez relu, je vous compléterai, moi, les 
phrases interrompues et le sens incomplet ». 
- Et Farla, interrompant, offrit le papier à 
Dantès, qui, cette fois, relut avidement les 
mots1 suivants tracés avec une encre rousse, 
pareille à la rouille : 

Cejourd'nui 25 avril 1498, ay 
Alexandre VI, et craignant que; non 

) il ne véuillo Hériter de moi et ne mo ré 
et Bentivckglio, morts empoisonnés, 
mon légataire universel; que j'ai enf 
pour l'avoir visité avec moi, c'est-à-dire- tons 
Ile de Monte-Cristo, tout ce que je poa 
reries, diamants, bijoux; que seul 
peut monter à peu près à deux mil 
trouvera ayant levé la vingtième roch ' 
crique de l'Est en droite ligne. Deux ouvertu 
dans ces grottes : le trésor est dans l'angle le plus é 
lequel trésor je lui lègue et cède en tau 

25 avril 149S. 
CES 

— Maintenant, reprit l'abbé, lisez cet autre 
papier. 

Et il présenta à Dantès une seconde feuille 
avec d'autres fragments de lignes. 

Dantès prit et lui : 
' ont été invite à .dîner par Sa Sainteté 

content de m'avoir fait payer le chapeau, 
serve le sort des cardinaux Crapara 

Je déclare à mon neveu Gutdo Spada, 
oui dans un endroit qu'il connaît 

les grottes de la petite 
sédais de-, lingots, d'or monnayé, de pier-

Jo connais l'existence de ce trésor, qui 
lions d'écus romains, et qu'il 

c, a partir de la petite 
res ont été pratiquées 
loigné de la deuxième, 

tfi propriété, comme à mon 
AU SPADA. 

Faria le suivait d'un œil ardent. 
— Et .maintenant, dit-il, lorsqu'il eut vu que 

Dantès en était arrivé à la dernière ligne, 
rapprochez les deux fragments, et jugez vous, 
même. 

Dantès obéit ; les deux fragments rappro-
chés donnaient l'ensemble suivant : 

Cejourd'hui SS avril 1498, ay... ant été invité à 
dînei» par Sa Sainteté Alexandre VI, et craignant 
que, non... content do m'avolr lait payer le cha-
peau, il ne veuille hériter do moi et ne me ré... 
serve le sort des cardinaux Caprara et Bentivoglio 
morts empoisonnés,... je déclare à" mon neveu Guido 
Spada. mon légataire universel, que j'ai en... foui 
dans un endroit qu'il connaît pouf l'avoir visité 
avec moi, c'est-à-dire dans... les grottes de la petite 
île de Monte-Cristo, tout ce que je pos... sédais de 
lingots, d'or monnayé, pierreries, diamants bi-
joux; que seul... je connais l'existence d« ce trésor, 
qui peut monter à peu près a deux mil... lions 
déçus romains, et qu'il trouvera ayant levé la 
vingtième TOCII... e à partir de la petite' crique de 
l'Est en droite ligne. Deux ouvertu... res ont, été 
pratiquées dans ces grottes : le trésor est dans 
l'angle le plus è loigné de la deuxième, lequel 
trésor je lui lègue et cède en ton... te propriété, 
comme à mon seul héritier. , 

25 avril 1498. 
, CÉS... AE SPADA. 

— Eh bien I comprenez-vous enfin î dit 
Faria. 

— C'était la déclaration du cardinal Spada 
et le testament que l'on cherchait depuis si 
longtemps ? dit Edmond encore incrédule. 

— Oui, mille fois oui. 
— Qui l'a reconstruite ainsi 7 
fLa suite à demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film MonteiCristo dans les Ciné* 
mas passant les. vues Patbô frères. ' 



une corporation financière de guerre dispo-
sant d'un capital de quatre milliards et demi 
de dollars pour aider les industries de 'guerre. 

Le matériel de ckemiss de fer 
Washington, 22 Février. 

En vuè d'activer La réfection des locomo-
tives et du matériel roulant, M. Mac Adoo 
et la section des chemins de fer de la Fé-
dération américaine du travail se sont mis 
d'accord pour admettre que 300.000 ouvriers 
prolongent leurs heures de travail et se sou-
mettent au régime des ateliers non syndi-
qués. Certains corps de métiers auront I à 
travailler dix et même onze heures par jour. 

La proposition de capituler 
votée à une voix de majorité 

Londres, 22 Février. 
On mande de Pétrograde 50 février au Daily 

Chronicle : 
Lundi soir, le Conseil des commissaires du 

peuple a siégé très avant dans la nuit. Dans 
une longue séance, il a exprimé les rapports 
des experts militaires et navals qui étaient 
extrêmement pessimistes quant à la possibi-
lité d'organiser une résistance à l'avance al-
lemande. La proposition de capituler a pro-
voqué un débat violent. Elle a été finalement 
votée à la majorité d'une voix. 

Le télégramme adressé à Berlin a été expé-
dié sans consultation préalable du Comité 

. central exécutif des Soviets. Hier soir, au 
lieu de tenir une séance pléniére du Comité 
central; le gouvernement a rassemblé uni-
quement ses partisans et leur a communiqué 
sa décision. 

Lénine a déclaré que ïa Russie était inca-
'pable d'offrir de la résistance aux troupes 
allemandes, que la guerre» signifierait' la dé-
faite da la Russie et l'écroulement des con-
quêtes de la révolution et que le seul moyen 
de les garantir était de faire la paix. Il serait 
ensuite possible de compléter la réorganisa-
tion de ïa Russiê sur.les principes socialistes. 
Lénine a ajouté qu'il était nécessaire que le 
gouvernement continuât la guerre civile con-
tre Kaledine, ainsi que contre les autres en-
nemis à l'intérieur, aussi il est impossible 
d'envoyer sur le front les troupes employées 
à cette besogne. 

Un autre argument en faveur de la paix 
était que l'Allemagne n'a pas encore conclu 
la paix avec les impérialistes de l'Ouest et 
d'Amérique, mais que, comme cela arrive-
rait, il était nécessaire de conclure la paix 
avant que les impérialistes du monde s'unis-
sent pour écraser la révolution russe. 

Le correspondant ajoute : « Si la paix n'est 
pas conclue, il n'y a pas de raison pour que 
Jes Allemands' ne soient pas dans dix jours 
à, Pétrograde, dont la population terrorisée et 
écœurée des maximalistes réduite à la fa-
mine semble absolument indifférente à Fap-

' proche des Allemands ». 

Trotsky Mimé par son parti 
pour avoir vouïu la paix 

Londres. 22 Février. 
On mande de Pétrograde à la date du 29 fé-

vrier, aux Daily News : ■ 
On sait au'avant d'envoyer à Berlin son té-

légramme de capitulation, le Conseil des com-
missaires a ouvert un scrutin, sur la ques-
tion de la paix, et que celle-ci a été décidée à 
la majorité d'une voix. Cette voix est celle 
de Trotsky, qui avait été pour la lutte à ou-
trance et qui passa inopinément dans l'au-
tre camp, décidant ainsi du vote. 

Hier, le, parti s'est réuni et a proclamé "in-
digne cette attitude ; il est probable que 
iTrotsky donnera sa démission. Les fusiliers 
de l'Institut Smolny tiennent une réunion de 
protestation contre la paix. Un nouveau 
meeting secret des partis gouvernementaux 
aura lieu ce, soir. Les maximalistes comme 
les socialistes révolutionnaires de Gauche 
sont divisés sur la question de la paix. Les 
autres partis feront probablement une nou-
velle tentative pour réunir la Conststuarrte. 

La proposition officielle rasse ' 
arrive à Berlin 

Baie, 32 Fevrie*. 
On mande do Berlin :' ... •-
Un courrier rosse qui a passé, avant-hier, 

les lignes allemandes, est arrivé Mer, à 
Berlin, où il a remis les propositions de paix 
du gouvernement de Pétrograde. Ce docu-
ment, qui est identique au radiogramme 
connu, est, selon le Berliner Taqebïatt, 
signé de Lénine, et Trotsky. On délibère en-
core sur le texte do la itiote allemande, qui 
ne sera sans doute envoyée que dans quel-
ques jours. 

Y aura-t-il de nouveaux pourparlers ? 
Bâle,. 22 Février. 

Une délégation spéciale serait" envoyée à 
Brest-Litovslï si $e nouveaux pourparlers de-
vaient s'engager simultanément avec la Rus-
sie. 

La reprise m taillés 
L'avance des troupes allemandes 

préoccupe le Japon 
Londres, 22 Février. 

Le Daily Chronicle dit que le fait que 
l'avance allemande sur Pétrograde provoque 
toute l'attention du jiapon, ne surprendra 
personne. Le Japon ne» peut pas être indiffé-
rent à la réussite du projet de domination . 
allemande en Russie, il.es plans de pénétra-
tion allemande en Ex&rême-Orient entrent 
dans une phase nouvelle1' et sont considérable-
ment avancés par la pression exercée sur la 
Russie méridionale et siar la Roumanie. 

L'attitude du Japon eat nettement définie 
par la récente déclaration de M. TeraouSchi 
qui signifiait que le Japon se rend compte du 
danger. L'Allemagne voudrait toujours brouil-
Jer le Japon avec la CWaie et les Etats-Unis. 
A .vrai dire, la situation s'est modifiée de-
puis que le Japon participe à la Conférence 
de Paris. Sa participation limitée à une ac-
tion financière et navale peut prendre une 
autre forme. Si ses mains ont éfeé jusqu'à pré-
sent liées par la crainte de représailles de 
Trotsky contre le personnel diplomatique, 
consulaire japonais, les marchands et les' 
étudiants japonais en Russie, le Japon est 
beaucoup plus soucieux aujourdirai de sa sé-
curité. Comme les Alliés, le Japjon vcSt les 
Austro-Allemands remplacer les maximalis-
tes, ce qui introduit de nouveaux acteurs 
d'ordre diplomatique et militaire qui ije peu-
vent être négligés. 

Les Allemands en Esttionie 
Stockholm, .'?2 Février. 

On affirme que les Allemands ont débarqué 
des forces à Hapsal. sur la côte de l'Estho-
nie. Il est probable qu'Us entendent menaceT 
de ce point les arsenaux de RevjeL Une li-
gne ferrée relie, d'ailleurs Hapsal à. Revêt 

La Turquie reprend la guerre 
Londres, 22 Février. 

On télégraphie de Pétrograde en date du 
20 : 

Le bruit court que sur le front-du. Caucase, 
les avant-g^rdss de- l'armée turque sont ap-
parues pTës de Tréblzonde. 

. la Sitqation rie h Roumanie 
Paris, 22 Février. 

Une personnalité roumaine, actuellement à 
Paris, a donné au Petit Parisien, au sujet de 
-la situation en Roumanie, les quelques indi-
cations suivantes : 

Pour apprécier exactement les faits, il faut 
se rendre un compte exact des difficultés 
devant lesquelles nous nous trouvons. 

En face de nous, l'armée allemande ; der-
rière nous, les trompas bolcheviks. Car les 
maximalistes qui cèdent si facilement devant 
l'Allemagne, qui déclarent la paix à rAlle-
magne, ont déclaré la guerre à la Roumanie. 

Cela erplique la nécessité, cruelle devant 
laquelle a été placé le nouveau gouverne-
ment;. 

Quel est le gouvernement ? 
Il est composé de personnalités secondaires, 

sauf, trois exceptions : M. Filipesco, M. Can-
tacuzène, M. Mishon. » 

► M. Filipesco «* le fils de feu Nicolas Fili-
pesco. qui s'était allié à M. Take Ionesco 
dans sa campagne en faveur de l'Entente. 

Il est lui-même un des principaux partisans 
de l'alliance dans notre pays. 
. M. , Cantacuzène, son beau-père, est aussi 
une personnalité ententophile connue. 

Quant à M. Mishon, ministre de Roumanie 
•à Londres, qui a accepté. le ministère des 
Affaires étrangères, il n'est lias suspect non 
plu* d'affection pour les empires centra.u:fs 

'Ce.'se' sont ni 'des Trotsky, ni des Lénine. 
Dans ces conditions, il faut leur faire un pop 
de crédit avant de formuler à leur sujet des 
opinions définitives. Tout n'est pas fini en-
core. 

Londres, 22 Février. 
Il se confirme què M. Ayeresco aurait in-

sisté auprès de M. Mishon, ministre de Rou-
manie à Londres, pour qu'il acceptât d'entrer 
dans son Cabinet, avec le portefeuille des 
Affaires étrangères. 

Les pourparlers de paix 
Bâle 22 Février. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit : 
1 II ne faut pas attendre le commencement 

de nouvelles négociations avec la Russie 
avant quelque temps'. Von Kublmann em-
ploiera l'intervalle pour diriger d'abord, 
comme plénipotentiaire de l'Allemagne, les 
négociations avec la Roumanie. » 

Le Lokai Anzcigcr déclare que von Kuhî-
mann et le comte Czernin entameront des 
pourparlers avec le général Averesoo à Bu-
carest pour amener aussitôt que possible des 
éclaircissements dans les relations entre les 
empires.centraux et la Roumanie. 

'ara [raine 
Maximalistes contre Austro-hongrois 

Zurich, 22 Février. 
Un télégramme reçu de Berlin, dit qu'une 

rencontre sanglante s'est produite hier sur le 
territoire ukranien, entre un détachement 
maximaliste et une patrouille austro-hon-
groise. Cette dernière à été mise en fuite. 

60 officier insurgé ceaaasiaâ à mert 
Athènes, 22 Février. 

La Cour martiale de Lamia a poursuivi hier 
les débats de l'affaire du lieutenant Courtis 
impliqué dans la mutinerie. Le procureur 
royal Milioutis a prononcé un réquisitoire 
implacable demandant pour le lieutenant 
que les dépositions ont montré comme étant 
l'un des principaux inspirateurs de la sédi-
tion un châtiment exemplaire. La Cour mar-
tiale a condamné le lieutenant Courtis à la 
peine de mort. L'exécution aura lieu aujour-
d'hui. 

La Soalérsnce socialiste interalliée 
de Londres 
La séance 

Londres, 22 Février. 
La Go'nférenee ouvrière interalliée s'est 

réunie, à 10 heures, sous la présidence dê 
M. Vandervelde. On compte que tous les dé-
légués étrangers seront arrivés pour cet 
après-midi. La Conférence a été renvoyée à 
2 heures 30, afin que tous puissent être pré-
sents. On croit que diverses Commissions dé-
poseront alors des rapports. 

Un discours de M. Sîephen Picbon 
.- • Paris, 22 Février. 

M. S&épiian Pichon, ministre des Affaires Etran-
gères, a prononcé ce matin, à la cérémonie célé-
brée, place d'Iénn, en i'honneur de l'anniversaire 
do la naissance do Washington, un discours qui 
se termine ainsi .-

L'appui qui nous vient d'Amérique et qui 
oppose aux desseins de conquête et d'oppres-
sion d<Mit tous les peuples sont menacés, une 
barrièae infranchissable est une garantie de 
plus pour les aspirations dont la France est 
depais longtemps le symbole aux yeux des 
nations libres de l'Europe. Ce qui fit partir 
Lafayette aux dernières années de l'avant-
dernier siècle et ce qui lui fit emporter alors 
le cœur"de la France, comme édlt, c'était la 
justice et le droit. Ce qui fait partir aujour-
d'hui les armées américaines qui viennent se 
joindre aux nôtres, à celles des Belges, des 
Anglais, des Italiens, des Portugais, pour 
chasser l'ennemi de notre territoire et rendre 
la traÉ/quilEté au monde, c'est encore la jus-
tice et te droit. 

Nous saluons ces armées comme des libéra-
trices ; nous ouvrons les bras à leurs légions 
fraternelles ; nous mêlons notre sang au leur 
pour Cimenter une inébranlable alliance, et, 
nous rappelant que le jour,où disparut le 
grand ho-aime en l'honneur duquel a été dres-
sée cette statue, le premier consul Bonaparte 
fit porter son deuil par tous les représentants 
de la République française, nous lui appor-
tons le témoignage d'une gratitude que l'ave-
nir «0 fera qu'accroître en raison die la force 
de vie étemelle qui se dégage de l'action 
créatrice dont il a légué l'exemple et le fruit 
à la postérité. ■ 

Londres, 22 Février. 
Le correspondant du Daily Telegraph télé-

graphie du front britannique : Pour la pre-
mière fois, paraît-il, les Allemands vont faire 
usage de tanks podr percer nos fils de fer 
Ils ont copié nos tanks et nos méthodes de 
s'en servir. Les commandants des tanks et 
les pilotes m'ont dit : « Nous avons dû ap-
prendre à la dure école de l'expérience et les 
Allemands devront passer par les mêmes 
épreuves. Nous avons sur eux une avance de 
plusieurs batailles. 

Une interview de Marconi 
Paris, 22 Février. 

ExceUior. a eu une conversation avec M. 
Marconi, actuellement capitaine de frégate. 
M. 'Marconi revient d'accomplir une missicin 
en Angleterre. 11 restera quelques jours à 
peine à Paris, le temps de prendre contact 
avec quelques collègues dont les encourage-
ments lui sont précieux. 

M. Marconi dit que lui et ses collaborateurs 
travaillent ferme ; mais refuse de parler de 
délimitations de frontières, il déclare seule-
ment que de sérieux progrés ont été réalisés 
au sujet de la lutte contre les sous-marins 
et que les ennemis s'en aperçoivent tous les 
Jours. Il ajoute que -les Alliés se communi-
quent et échangent avec empressement leurs 
découvertes. 

ia'Guerre aerlei 
Nos aviateurs 

Paris, 22 Février. 
Le sous-lieutenant Fonck, que le sous-lieu-

tenant Madon avait dépassé, vient de repren-
dre la seconde place du palmarès, par deux 
victoires successives remportées les 18 et 
19 février. Il a, en effet, abattu ses 23» et 24" 
victimes. Il est à sept pièces du lieutenant 
Nungesser et précède d'un avion, son rival 
Madon. 

Le 19 février, également, le sergent Garaud, 
qui appartient à l'escadrille de "Madon rem-
portait son huitième succès. 

La loi sur les Loyers 
LA COSvlIWSSSSGM SSMATOR3A6.E ADOPTE 

LE PROJET VOTE PAR LA CHAMBRE 
Paris, 22 Février. 

La Commission sénatoriale des loyers a 
tenu deux séances. Elle a examiné les der-
niers textes votés par la Chambre. M. Ché-
i*on. rapporteur, a fait ressortir que la Cham-
bre avait adopté un grand nombre de textes 
du Sénat, notamment la combinaison finan-
cière attribuant des indemnités aux petits 
propriétaires. U a proposé à. la Commission, 
dans un esprit transactionnel, de ne pas éle-
ver d'objection'sur les derniers points demeu-
rés en litige et de ratifier le projet tel qu'il 

est sorti de ia dernière délibération de la 
Chambre des Députés. 

Après discussion, et après avoir entendu 
dans sa seconde séance le garde des Sceaux, 
la Commission a décidé, à l'unanimité, do ra-
tifier purement et simplement le vote de la 
Chambre. 

M. Marsh eron a déposé son rapport au cours 
de la séance. 

Le Hald d'Âvions ennemis sur Pac!oue 
Padoue, 22 Février. 

Les incursions ennemies sur Padoue au 
cours de la nuit dernière ont été au nombre 
de trois. La première a duré de 19 h. 20 à 
20 h. 20, la deuxième de 21 .h. 50 à 22 h. 20, la 
troisième de 0 h. 10 à 3 h. Les aviateurs alle-
mands, avec leur sauvagerie habituelle, ont 
lancé des bombes notamment sur un. hôpital 
privé où elles ont tué deux infirmières et 
sur une maison ouvrière où quata'e vieilles 
femmes odt été tuées et pne petite fille bles^.; 
sée. ■ 

Plusieurs bâtiments ont été détruits, d'au-
tres endommagés. Les habitants, bien que rte* 
puis longtemps éprouvés par les actes des 
barbares, conservent une fierté sereine. Au-
jourd'hui un grand concours de population 
est venu au marché habituel du jeudi. Tous 
les magasins et bureaux sont ouverts. 

arias 11' 

Une lettre de M. Bttnan-Varilla 
Paris, 22 Février. 

Nous lisons dons le Journal et nous repro-
duisons à titre documentaire : 

En évoquant les étapes successives de là- carrière 
<to Obéîtes Humfoert, nous avons rappelé qu'avant 
d'ôtre directeur du Journal, Charles Humbert 
avait, pendant plusieurs années occupé avec éclat 
tes importantes fonctions de secrétaire général du 
Matin, et fait allusion à l'amitié que le sénateur 
de la Meuse croyait avoir entretenue avec M. 
Bunaoï-Varilla et qui, d'après lui, sa serait, ^aprôs 
une courte éclipse, prolongé iusçfu'à ces derniers 
temps. 

M. Bunau-Varilla nous adressé à ce propos la 
dépêche suivante s 

« Cap Drammont, n février, il h. 30. — En par-
lant des rapports que M. Humbert a eus personnel, 
lement avec moi, vous dites que, appartenant au 
Matin, ce dernier était devenu l'un de mes amis 
intimes. Veuillez rectifier. Quand j'ai pris M. 
Hum-ber-t au Matin, dont j'étais alors le directouir 
politique, M. Humbent était dans une très modeste 
situation financière. 

Je l'ai engagé un peu par bonté, puis son intel-
ligence a mis eu lumière, au Matin, ses qualités 
qui lui ont valu le poste de secrétaire général. U 
a exécuté, dans ces fonctions, les ordres qui lui 
ont été donnés pendant cette période. M. Humbert 
n'a Jamais été' de mes amis, mais un employé, et 
il n'a quitté le Malin que parce qu'il voulait cu-
muler les fonctions de secrétaire général du Matin 
et celle de député, ce qui, dans ma conception, ne 
pouvait exister. Jo lui al donné à choisir entoe 
l'une ou l'autre de ces tondions. Il préféra de-
meurer homme poUtique et sa place de secrétaire 
générait fut donnée à un autre employé. 

Alors U voulut fonder- un journal et enfin vous 
avez pris chez vous M. Humbert. Après son entrée 
au Journal, M» Hufnbert fit un procès en diffama-
tion au Matin et vos lecteurs doivent du reste fo 
souvenir de la très large publicité que vous avez 
accordée au différend suscité, par la. colère, de M. 
Humbert contra son ancienne maison. 

Depuis cette époque, M Humbert a voulu se rap-
procher da moi. Je ne lui ai pas tenu rigueur ot 
le lui al permis, quand il me parlait de ses souve-
nirs, des bontés qu'il avait reçues au Matin, on 
le laissant m'appeler « patron ». Ce qualificatif 
seul démontre que je n'ai été a aucun titre ami 
intime de M. Humtiert. Il a été toujours pour 
moi simplement lo subordonné que l'on commande. 

BUNAU-VAEIIXA. 

>can claies 
L'affaire GaMîanx 

Paris, 22 Février. 
M. Josepk Caillaux qui a été conduit ce 

matin de la prison de la Santé au troisième 
Conseil de guerre n'a pas été interrogé pur 
le capitaine Bouchardon. Il s'agissait rie l'ac-
complissement d'une formalité •:.nsistetit à 
remettre à M. Templier, président- de- la Cham-
bra Syndicale de la Bijouterie, en présence 
de M. Caillaux, en vue d'une expertise des 
bijoux trouvés dans le coffre-fort de Florence. 
M. Caillaux a été conduit du troisième Con-
seil de guerre au bureau de M. Priolet, ' com-
missaire de police à la police judiciaire et là 
le "scellé apposé sur l'enveloppe des, bij oux 
ayant été DfiSié, les objets ont été remis à 
l'expert, M. Templier. 

Le capitaine Bouchardon a convoqué à son 
cabinet M. Périvler, ancien directeur du 
Figaro pour l'entendre au sujet de M. Cail-
laux. 

L'affaire Comby 
Paris, 22 Février. 

Sur la demande de l'inculpé Paul Comby, 
In lieutenant Jousselin a reçu la déclaration 
d'un médecin, lo docteur Savoir. Le lieute-
nant Bondoux a procédé à l'interrogatoire de 
pure forme de Pierre Lenoir, en présence de 
ses défenseurs, M»» de Molcnes et Auvillain, 
au sujet de la nouvelle inculpation d'intelli-
gence avec l'ennemi relevée contre lui et 
Guillaume Désouches. L'expert, M. Doyen, a 
eu une entrevue avec le lieutenant Jousselin, 
au sujet de l'expertise de la situation de la 
fortune de Paul Comby. 

L'affaire Cavallini en Italie 
Rome, 22! Février. 

Selon la Tribuna, la direction de l'instruc-
tion de l'affaire Cavallini, est confiée au géné-
ral Tommasi. Le rôle du ministère public sera 
probablement tenu par le lieutenant-colonel 
Tancredl. 

Paris, 22 Février. 
La Victoire. — Les raisons d'espérer. — De 

M. Hervé : 
Depuis que le bolchcvàsma vient de se déshono-

rer et de so ridiculiser Russie, les bolcheviks de 
chez nous ne sont pins dangereux. Le vrai peuple 
de France, co n'est pas le quarteron de profession-
nels de la politique qui s'intoxiquent mutuellement 
dans l'atmosphère spéciale des groupes socialistes, 
c'est la grande foule parisienne qui acclamait nos 
poilus dans la rue au dernier 14 Juillet, ciest celle 
qui, l'autre soir, à la représentation de l'Arté-
sienne, à l'Odêon, au nîoment do l'alerte causée par 
les gothas, écouta debout la Marseillaise que l'cr-
chc-stro se mit à jouer puis se mit à entonner 
l'hymne national avec une ferveur qui arracha les 
larmes à plus d'un témoin de cette manifestation 
spontanée. C'est celle qui a porté au pouvoir Cle-
menceau, parce qu'il était celui de nos hommes po-
litiques qui symbolisait le mieux la résistance fa-
rouche à l'invasion et la volonté d'aller jusqu'au 
bout. 

Quant au moral de.l'armée, au front, au vrai 
front, jamais il n'a été plus magnifique. Un of-
ficier sunéricur d'infanterie, qui est en première 
ligne depuis le 1" août 1914 et qui vient de pren-
dre part à un des „ derniers brûlants coups de 
main, me disait aujourd'hui encore, et ce n'est pas 
un emballé : « Jamais ! Jamais, vous m'entendez, 
il n'y a eu dans aucun temps et dans aucun pays, 
une armés aussi' belle que lâ notre en ce mo-
ment !. » Ne trouvez-vous pas que des propos comme 
ceux-là vous aident un peu à digérer les tristesses 
et les tuirpitudes de l'heure présente ? 

L'Evénement. — De M. A. Varenne : 
Le gouvernement ne doit pas être seul à pren-

dre de sévères mesures de surveillance. Comme c'est 
dans les milieux ouvriers que s'exerce plus parti-
culièrement l'in.tr.igtio ennemie, il appartient aux 
organisations ouvrières de se mettre en garde contre 
les propagandes suspectes. Entre le Français de 
bonne foi qtti a pa/rfois le tort d'exprimer* sur 
les événements des opinions extrêmes et le neutre 
douteux, potit-értre un agent ennemi, U doit être 
facile de distinguer pour peu qu'on se donne 
la peine de regarder. 

La leçon de la révolution russe empoisonnée de 
pronaganfle allemande et conduite d'excès en ex-
cès à la défaite, à la capitulation et bientôt à la 
mort, né peut pas fitro perdue pour nous. Que le 
gouvernement fasse son métier. Mais que lés tra-
vailleurs veillent aussi à se défendre eux-mêmes, 
mes. 

L'Humanité. — L'affaire de Saint-Etienne. 
_ De M. Sfflhbat : 

J'entends bien, pan-bleu, qu'en trompettant l'af-
fa.iire de Saint-Ktienne, vous voulez donner un aver-
tte.«tmen,t moral à la classe ouvrière. Sans (krots ! 
Mais cela se volt l Votre intention est trop clatre ! 

Pour qu'une leçon morale porte son fruit, il y. 
faut plus de discrétion. Ne mettez pas les ouvriers 
en défiance et qu'ils ne s'imaginent pas que vous 
leur montez le coup pour les détourner du mal. Ix> 
gouvernement, quel qu'il soit, peut compter -sur lo 
bon sens et la clairvoyance des travailleurs de 
éhez nous. La propagande ennemie n'entamera pas 
leur moral, à condition, bien entendu, que nos 
dirigeants n'aident pas. par d«s sottises, les ma-
nœuvres de l'ennemi. C'est du côté de la Confè-

rent* de Londres que le peuple français. regarde 
aejfcXtrd'hui. Là «e poussait un fcon travail qui 14 
rassure et lui rend confiance. No le gênez pas «fe 
travail des tociaWstes alliés I Aocueillez-en loya-
lement les résultats. 

Alors, vous pourrez sans nulle crainte dédaignér 
m Jes déjouant, les intrigues de nos advénsalires. 

Paris, 22 Février. 
Beaucoup de monde dans ies tribunes pu-

bliques. 

LHntsrpoilafion sur lé retard 
ils i'fëiSifidlssi S'affasrs M® 

M. Desohancl Ouvre la séance à 3 heures 10, de-
vant deux cents députas environ. Aussitôt, le prési-
dent demande quelle dato propose le gouvernement 
pour la discussion do l'interpellation Constant sur 
les responsabilités gouvernementales dans le retard 
do l'instruetién de l'affaire Bolo. 

Une déclaration de M. Clemenceau 
M. Oiemeîîcaau fait, de son banc, la déclà-

ration suivante : 
« Je suis bien embarrassé pour répondre. 

Il ne dépend pas ds moi de fixer la date 
d'une discussion'dont les documents ont été 
remis par mes soins à la Commission de l'Ar-
mée. 

? J'ai fait une enquête sur les faits d'ordre 
administratif, comme C'était mon devoir, 
pour savoir s'il y avait oui ou non des man-
quements dans mon administration, ces man-
quements ne m'ont pas parti tels que j'ai dû 
être amené â examiner des sanctions sur dés 
agents qui, d'ailleurs, pour la phipaft, n'ap-
partiennent plus au ministère de la Guerre. 

« Quant aux documents, je ïo répète, je les 
ai communiqués à la Cdmmission de l'Asmôe, 
qui a un pouvoir de contrôle sur le 2° bu-
reau du ministère de la Guerre, Je suis; à la 
disposition de la Chambre, mais aujourd'hui 
je suis dessaisi des documents. 

t Je DO «ois pas qu'il y ait ùn intérêt na-
tional, à l'heure assez grave que nous tra-
versons, tV InstitUc-r à ce propos des discus-
sions de personnes. (Applaudissements à gau-
che et à l'Extrême-Gauche.) La. Chambre, a 
confiance en sa Commission de l'Armée et en 
son président, M. René Renoult. ; mais je 
m'en rapporte u sa décision. tTfès M'en I 
Très bien I) 

« Sur les faits visés par l'interpsllation je 
X.'ai pas, je crois, de réponse à fournir, Je 
n'ai pas dé responsabilité dans les questions 
soulevées ; mais je ne veux me soustraire à 
aucune d'elles. Je suis prêt à livrer tous les 
documents, je l'ai fait, je ne puis rien iaaré 
de plus, je ne dois rien faire de moins, et ie 
ne vois pas -dans la formule de M. Emile 
Constant matière à Une interpellation directe 
entre celui-ci et le gouvernement. (AppleJ--
disemehts.) 

M. Constant précise son intention 
M. E, Constant demande que la discussion 

de son interpellation soit fixée à vendredi' 
prochain. Ce n'est pas l'affaire Bolô què je 
veux traiter, je m'incline avec toute ia 
France. Je crois que le Conseil de guerre a 
fait très bonne justice, mais il y a eu de la 
part des magistrats militaires" des articula-
tions graves. Des dossiers n'auraient pas été 
transmis à la justice militaire avec la célé-
rité nécessaire par certains ministères. II. n'y 
a qu'à la tribune que la. vérité Pourra écla-
ter la vérité ne troublera pas lé pays. Ce 
qui le trouble, Ce» sont des campagnes de 
presse. (Applaudissements sur divers bancs). 

Une déclaration de M. Painlevé 
M, Painlevé se lève à son banc. (Sensation). 

L'ancien président du Conseil parle de sa 
place. Si, dit-il-, malgré certaines accusa-
tions odieuses et ' mensongères, propagées 
par une certaine presse, j'ai gardé le silence, 
c'est parce que je ne voulais pas encombrer 
le chemin du pays de querelles-personnelles. 
(Applaudissements à Gauche.) Mais, aujour-
d'hui, devant les - questions posées,, devant 
certaines accusations, devant ie sujet même 
de l'interpellation, mes collègues compren-
dront que j'ai hâte de m'expiique-r, d'abord 
devant la Commission de l'Armée et devant 
tous mes collègues. 

Mon devoir n'est pas inspiré; par le senti-
ment égoïste de me défendre contre les allé-
gations que mon passé me permettrait de 
repousser, mais je crois souhaitable pour le 
moral du.pays que cesse les campagnes sys-
tématiques... (Applaudissements à Gauche et 
à l'Extr&me-Gauche) qui font descendre peu 
à peu. dans l'âme populaire cette légende 
monstrueuse que deux ministères successifs 
ont pu étouffer une affaire de trahison au 
lieu d'en poursuivre le châtiment. (Applau-
dissements u Gauche et à l'Extrême-Gauche.) 

M. Painlevé rappelle dans quelles condi-
tions,, pendant qu'il était ministre de la 
Guerre, des commissions rogatoires furent 
envoyées au sujet de l'affaire Bolo en Suisse, 
en Italie, en Amérique. Celles de Suisse né 
purent aboutir en pays neutre. Les commis-
sions rogatoires en Italie ne donnèrent pas 
dé résultat, malgré de nombreuses recher-
ches, à cause d'une ereur du rapport Casella 
au sujet du chèque Cavallini. Enfin, les com-
missions rogatoires en Amérique donnèrent 
les résultats connus. A ce moment, la presse, 
l'opinion publique ignorent l'affaire Bolo. 
C'est' par un acte spontané que le gouverne-
ment fit envoyer dès commissions rogatoires 
en Amérique 'et surmonta les difficultés. Le 
gouvernement se préoccupa dé la liberté lais* 
<ée en juillet à E'olo â Biarritz, à proximité 
de l'Espagne. Il le fit ramener à Paris et 
surveiller étroitement. Voilà comment le gou-
vernement a protégé Bolo ! On objecte que' 
ce sont les policiers américains qui ont fait 
l'enquête. Il'ne pouvait en être autrement en 
Amérique. : 

Dès que le gouvernement connut les cablo-
grammes sur les résultats des Commissions 
rofiatbirôs, il fit arrêter Bolo sans attendre 
l'arrivée des documents et comme le. docteur 
Sccçuet déclarait Bolo malade intranspor-' 
table, Bolo fut examiné par trois médecins 
qui le reconnurent transportable. 

Le jour même Bolo était en saison. Voilà 
les résultats. Je donnerai tous les détails de-
vant la Commission de l'Armée et la Charn* 
bre. C'est le 13 septembre que je Suis devenu 
président du Conseil. Le 29 septembre, Lan-
dau. Go'ldski étaient arrêtés. Turmel pour-
suivi. Lenoir, Désouches étaient arrêtes le 
2i octobre. L'inculpation de M. Ch. Humbert 
paraissait imminente. Je dis cette tristo énu-
mération sans m'en faire une gloire. (Ap-
plaudissements à Gauche et à l'Extrême-Gau-
che). Il y a des tâches qu'on poursuit avec 
une triste résolution sans faiblesse ; mais 
frapper et punir le crime n'est pas toute l'ac-
tion gouvernementale. 

Pendant que se poursuivait cette vindicte 
judiciaire, lions devions faire face aux de-
voirs impérieux de la Défense nationale. 
J'allais en Angleterre, en Italie,' pour obtenir 
pour notre pays des voies, du fret, pour ré-
gler la coordination, des opérations interal-
liées. C'est en ces tours d'octobre qu'à la pre-
mière nouvelle de la défaite italienne en deux 
heures, sans attendre l'appel du général Ca-
dorna, avant de nous être entendus avec nos 
alliés Anglais, je décidai d'envoyer cent mille 
hommes 'pour sauver la France, la civilisa-
tion. A l'âge où je suis arrivé, lorsque tant 
de jeunesse sont fauchées sur les champs de 
bataille, je n'ai qu'une seule ambition, celle 
de rendre quelques services, quels qu'ils 
soient, à mon pays, d'apporter le concours 
que je peux au gouvernement qui porto sur 
ses" é'paule3 le fardeau écrasant de la Défense 
nationale. 

Si je dénonce toutes ces campagnes c'est 
qu'elles font descendre dans la conscience 
populaire cette pensée que tous les chefs ré-
publicains qui se sont succédé au pouvoir, 
sauf lé dernier, ont été, par je ne. sais quelle 
faiblesse, par je ne sais quel esprit médiocre 
et pusillanime, inférieurs à leur tâche et c'est 
pourquoi j'avais, je crois, rempli un devoir 
en réclamant devant vous, en appelant la 
cottttfadiction. 

Tous les aétes que j'ai accomplis pendant 
les huit mois que j'ai passés au ministère 
de la Gherrc, toutes mes resolutions ont été 
inspirées par le seul désir de servir «non 
pays. (Applaudissements.) 

M. Pàinievé. — Nos résolutions ont été ra-
tifiées par l'unanimité de mes collègues du 
Cabinet, par la onasi unanimité du Parle-
ment. Mais je ne cherche à partager des res-
ponsabilités avec personne. Je n'ai rien à re-
douter de la vérité, les responsabilités que 
j'assume seront l'honneur de ma vie. (Ap-
plaudissements à l'ExtrOme-Gauche et à Gau-
che.), 

La Chambre, consultée, vote à mains, levées 
le renvoi, à vendredi de la discussion de 
rinteipeilation Constant. 

Un certain nombre dé socialistes et radi-
baûx-êèoialistes vatewnt contre parée qu'ils 
réclamaient la discussion immédiat*. 

M, otray dévelopne son interpellation: 11 critique 
la finosse do la chaussure nationale qhi nè la fait 
utiliiér oue par la éiàsse aisée et non par ia classe 
ouvrière Le modèle à hauts talons adopté poul-
ies femmes n'est pas pratique! Toutes les cham-
bres sytofilcales réclament une chaussure solide et 
d'un usage courant. La hausse sur-les chaussures 
s'est arrêtée dès l'apparition de la chaussure na-
tionale Il faut donc en Intensifier la production 
et prendre de telles mesures qu'on en trouve non 
seulement dans les grandes maisons de commerce 
niais aussi chez les petits boutiquiers. 

M. Nadi, interrompant, proteste contre l'hcst!-
llté marquée par certains fabricants contre la 
chaussure nationale. 11 demande la réquisition 
des cuirs et leur répartition entre lés fabricants 
de chaussures nationale':-, Militaires ou civils. 

M. Mauger critique les réquisitions du cuir effec-
tuées par l'Intendance militaire qui est la cause 
de la hausse qui 6'eSt manifestée. 

M. Mauger se plaint do la négligence blâmable 
pour recueillir les peaux de chevaux, tués pendant 
lé bombardement, perdues alors qu'ëltes eussent été 
si Utiles à la cordonnevlo. De plus( l'armée fait 
un usage abusif du cuit- do bonne quaUté pour les 
colliers des chevaux, les cliainières des boîtes à 
outils, etc., qui passent ensuite â, l'admlnif-traUon 
dœ Domaines qui les vend il bas prix. * 

M. Lofas. — Tous les services devraient vérifier 
ce qui est vendu par tes Domaines. Il y a souvent 
du bon matériel vendu à vil prix. 

H. Mauger, — Il serait désirant que nous sui-
vions l'exemple de nos amis anglais qui ont des 
services, qui. examinent les vieilles chaussures, 
font un service de nettoyago ot dé corroyage; rien 
n'est ftèfttii par te pays. Malheureusement rien de 
sémfc&abk- n'exfete chez nous. La hausse des chaus-
sures est surtout due à la mauvaise utilisation du 
cuir, je demande au minisire du Commerce de re-
chercher les causes. 

M. Louis Duùcis se plaint de la mauvaise orga-
nisatton de la fabrication de la chaussure natio-
nale. Ceux qui ëh ont eu se plaignent que la chaus-
sure nationale n'ait fait que l'usage d'un matin 
(Protestations à l'Extrôme-Gauche). Fabricants, dé-
taillants, clisnts, tout le monde est mécontent. 

M. Dutj!au*-Monteii. — Vous avez tout ce que 
vous voulez, même la chaussure internationale. 

M. Louis Dubois dit qu'on n'aurait dû faire que 
des chaussures nationales de fatigué ait lieu do 
chaussures de lnxe: Le prix de cette chaussure à 
été établi trop bas. on n'a pas tenu compte de lâ 
commission des représentants. 
' m Lofas se déclare d'accord avec lès prêcéûènts 
orateurs poiir demander que la chaussure natio-
nale soit réservée en premier lieu aux classes labo-
rieuses, aux classes moyennes, souvent tes plus gê-
nées. II faut donc une chaussure de faMpre. 

J drap nafienal 
M. Brenler. — Il était indispensable que le mi-

nistre intervi'ennè pour- obtenir la chaussure na-
tionale comme pour faire fabriquer le drap natio-
nal. L'Etat seul petit l'aire fabriquer du drap na-
tional ou de la chaussure nationale.. 11 explique 
comment il à contribué a organiser la fabrication 
du drap national. T0113 tes fabricants ont com-
pris la nécessité de fabriquer sans aucun bénéfice 
ie drap national pour les familles ouvrières les 
jaus malheureuses, potir les réfugiés, tes vietllards. 
Nous avons jugé qu'il serait téméraire de promet-
tre de drap national à toute la population. Nous 
avens donc réservé la production aux classes les 
plus intéressantes et surtout aux eafalits. L'ac-
cord-complet a été réalisé éntre les fabricants et tes 
confectionneurs. Màlheuireuseme'nt rintendanée mi-
litaire a dû rénuisitionner la presque totalité de 
la production des fabricants dé drap, ce qui retarde 
la fabrication des dra.ps h&iibhaux. U faut réserver 
à ceux-ci une part du- contingent natlôrtol. 

HISCOMS d8 M. Cléfaeiltôi 
M. Clémentel explique les raisons qui le 

conduisirent à créer les chaussures nationa-
les, i 

M. Cléments!. — j« remercie M. Mauger qui a 
été pour moi un collaborateur vigilant et actif. Il 
vous a montré Jes difficultés .auxquelles s'est heur-
té» notre œuvre par suite de la raréfaction des 
matières premières et de la main d'œuvre. Lors-
que l'interpellation sur la situation économique 
viendra, je montrerai mes efforts pour réaliser 
l'équilibre des salaires et des prix et pour conju-
rer une hausse au bout do laquelle il y avait la 
culbuté. . — 

La situation dé l'industrie de la chaussurè était 
particuliè.rement difficile. J'ai à faire' l'éloge do 
la 'majorité des fabricants de chaussures, mais 
certains opposèrent une résistance qui nous fit en-
visager 3a nécessité de la réquisition. 

I<iou3 avons employé pour la chaussure natio-
nale civile l'organisation qui existait pour la 
chaussure militaire. La chaussure nationale a été 
excellente,, sauf certains sabotages par substitu-
tion de cuti!-. Les ouvriers ont dénoncé cette mal-
façon. Là première chaussure nationale a été 
faite pour tant te monde ; la chaussure de fatiguo 
est au point et va être réalisée. ' 

Clémentel explique pourquoi au lieu dé 
s'adresser uniquement a dés coopératives, il a cru 
bon de songer aux détaillants pour là répaïliilon 
des groupements corporatifs. Celles-ci vont sur-
tout aux travailleurs les plus intéressants. Il y a 
vingt francs d'écart avec le prix clé la chaussure 
ordinaire. La fabrication atteint ie chiffré men-
suel de 300.000 francs, quand il sera d'un million, 
ce sera donc 900 millions d'économies pour tes 
classes laborieuses. (Applaudissements.) La chaus-
sure nation-3-le aura pour conséquence d'enrayer 
la haesse. 

Lo ministre indique romme-nt fonctionnent les 
Commissions de contrôle do la fabrication de là 
chaussure fiattor-ale. 11 montre la nécessité de pré-
parer l'après-guerre, en coordonnant fous les 
efforts pour rë-allser une œuvre dé production, 
pour rétablir l'équilibre économique et enrayer la 
hausse. Il faut que le pays sache quo la chaus-
sure nationale n'a été faite que pour lés classes 
laborieuses. Sa production va s'élever dans deux 
mois à 700.000 paires. Lorsqu'elle atteindra un 
million, cela ne correspondra encore qu'à la moi-
tié de la consommation. Ceux qui ont tes moyens 
do payer doivent laisser tes chaussures nationales 
a, ceux à qui, elles sont destinées. (Applaudisse-
ments). ^ 

fsfa de i'erù'ra dû jaur ds SGîifiasicà 
M. DMuhanel. — Je suis saisi par MM. Man-

ger et Giray de l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre, approuvant les déclarations 

du ministre du Commerce, faisant confiance 
au gouvernement pour âssureft»iextension de 
la production et de la bonne répartition de 
la "chaussure nationale, pour assurer la coor-
dination des services des divers ministères 
intéressés, passe à l'ordre du jour ». 

jyi Brenier fait ajouter après chaussure 
nationale « et du drap national ». 

L'ordre du jour ainsi modifié est adopté à 
mains levées. 

La séance est levée à 7 heures. 
Séance mardi, à 9 heures du matin, pour 

la suite du projet sur les bK'S. 

Paris, 22 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Cubost préside. 
M. Fabien Cesfcron déposa une demande d'inter-

pellation sur tes permissions agricoles. Là date 
sera fixée ultérieurement. 

Les droits sur .'aises! 
Lé Sénat commence la discussion du projet de loi 

portant création d'un fond commun de contribu-
tions indirectes an profit des communes, suppres-
sion des droits d'octroi sur l'ajcoél et.ssur les bois-
sons hygiéniques. 

M. Milliès-laàoroljt, rapporteur, fait remarquer 
que l€3 finances des communes sont extrêmement 
affectées depuis ia guerre et que c'est pour remé-
dier à cette situation que le gouvernement a pro-
posé la majoration des droits do consommation" sur 
l'alcool et du droit de fabrication sur les boissons 
hygiéniques. Le produit de cette majoration in-
demnisera tes communes ûo la suppression des-
taxes d'octroi, des taxes et surtaxes d'octroi a.ctuel-
lemen-î, perçues sur l'alcool et les boissons hygiéni-
ques, laissant même un boni qui permettra aux 
commu-nes d'améliorer leur situation financière. 

M. Mulao trouve trop optimiste le produit 
escompte do surtaxes établies par le projet de loi 
dont le taux excessif aura pour effet une réduc-
tion considérable dans la consommation. Il y aura 
un déîlclt do 180 millions sur le produit attendu, 
que 320 millions fies diverses surtaxes instituées 
par 1© projet de loi. 

M. Karrlot trouve que le projet dë loi est excel-
lent, dans son principe et regrette seulement qu'il 
no doive avoir son effet qu© jusqu'au 31 décembre 
prochain. i;n des avantages de-la loi sera surtout 
de permettre aùx. communes et aux villes de faire 
un nouveau pas vers la suppression complète des 
droits d'octroi. 

La discussion général© ftst close. 
Le Sénat passe à la discussion des articles. Les 

différents articles du projet de loi sont adoptés 
ainsi que l'onsemble. 

M. Kiotz dépose le projet de loi sur les baux à 
loyer. 

Le Sénat s'ajourne a, jeudi prochain, 3 heu-
res, pour discuter le projet de loi sur les 
loyers. 

La séance Est levée à 5 heures 50. 

Rome, 22 Février. 
Hier à 11 heures du soir sont arrivées des 

musiquès militaires anglaise, française et 
américaine. Elles ont été reçues par le sous-

secrétaire d'Ktat, le maire de Rome, Aujour-
d'hui aura lieu un grand concert interallié à 
l'Augusteum. 

La Société les Nations 
Use conception originaie de S. WellfiU. 

Paris, 22 Févriert 
Excelsior publie un long article du grana 

écrivain anglais G. Wells, qui expose une 
conception originale de la Société des Na-
tions. Wells donne comme précédent et 
comme exemple la République des Etats-Unis, 
où tous les États conservent leur indépen-
dance, tout en étant reliés par un Conseil' 
dohî le pouvoir est limité au but de la créa-
tion de la sûreté des nations, de maintenir 
la paix du monde et pas autre chose. Les 
«grandies puissances peuvent l'imposer et don-, 
ner aux petites nations et à l'humanité un«j 
paix durable. 

Donc, le Conseil d'une Société des Nations, 
pour être efficace, doit comprendre principa-r 
lement les représentants des grandes puis-' 
sances belligérantes, et les représentants des 
petits Etats alliés ou neutres ne doivent pas 
être entourés à étouffer la voix des pi";» 
grandes masses humaines. 4. 

M. Wels Croit que le Congrès de la Pats 
pourra devenir un Congrès permanent des 
nations qui sera chargé de rétablir la situa-
tion économkrue, de reconstituer la Belgi-
que et la .Serbie et la-Société des Nations que 
nous espérons, dit-il, peut se trouver en force 
latente dans le Gon'grès de la Paix. C'est de 
là qu'elle pourra sortir. 

Une ligiie scientifique internationale 
Londres, 23 Février. 

Le Mornitiq Post expose le développement 
d'un projet de souscription pour la création 
d'ulie fondation en sôlivenir du chimiste 
Ramsay. MM. Asquith, président du Comité 
de souscription ; Fisher ministre de l'Ins-
truction Publique,. vice-président, et lord Rai 
leigh, président du Comité général, s'adres-
sent aux gouvernements des Dominions, cûle 
nies et dépendances de l'Empire britannique 
et à ceux des principaux pays allies ou neu-
tres pouf envisager la possibilité de pourvoir 
au moyen de fonds d'Etat à la constitution 
d'un-capital de 6.000 livres sterling pour, 
créer -et maintenir un prix Ramsay dé 250 11-: 
Vres sterling par an, plus 5!) livres pour ses 
dépenses, à attribuer en n'importe quel point: 
du Royaume-Uni à un chimiste pleinement 
qualifie appartenant à une cMonie ou à un 
pays étranger. 

Si.le projet est adopté, oh espère que les 
meilleurs des jeunes chimistes de tout l'Em-
pire britannique et des principaux pays neu-
tres et alliés accourront en Angleterre. A l'en-
tente politique s'ajoutera une entente scien-
tifique, une Li'gne chimique des nations par 
laquelle la science chimique de l'Empire briJ 

tahnique tout entier sera plus étroitemeril 
unie à celle des Alliés et des pays neutres. ! 

CITATIONS 
M. Moutet Victor, de la 17" compagnie 

du 230° régiment d'infanterie, est cité 'à l'or-
dre, du régiment'pour le motif suivant : 

Très bon soldat, blessé trois fois. 
M. Moutet Victor est le fils de l'actif secré-

taire du Syndicat des patrons cochers. 
Là caporal Paul Quilichini, du 22° d'infan-

terie, a été cité à l'ordre du régiment pour 
le motif suivant : 

A fait preuve d'un grand courage dans l'opéra-
tion de nettoyage d'abris. A fait plusieurs officiers 
prisonniers. 

wv M. Tornor Victor, 1" classe, 14° sectie» 
d'infirmiers militaires.numéro matricule 4.92%'' 
a été cité à l'ordre dans les tenues suivants : 

. Excellent brancardier, d'un courage et d'un 
dévouement à toute épreuve. Déjà cité à. l'ordre, 
toujours volontaire pour les missions périlleuses,; 
ie dépensant sans compter.' S'est tout particulière-
ment fait remarquer le 1S décembre 1917 en se por-
tant volontairement, en plein bombardement, au 
secours d'un sergent-fourrier, un B. A. C. très 
grièvement blessé, ainsi que lors d'un coup" do 
main allemand, du 21 décembre 1917 et des bom-
bardements des 19 et 20 janvier 1918. 
—-~—• —«sSt** j—— • "m* 

Le Général Léman â Beanlien 
Nice, 22 Février. 

Le général Léman, le héros de Liège, est 
arrivé, ce soir, à Beaulieu-sur-Mer, 'où il 
compte séjourner pendant une partie de la 
saison. — S. 

1* 1 . 1 ! 
Là Médaille du Travail 

Paris, 22 Février. 
Des médailles d'honneur en argent sont ac-

cordées aux Vieux serviteurs et domestiques 
ci-après : 

Alpes-Maritimes. — Mlle Bermohd Françoise, à' 
Nice, 32 ans, de services chez Mme. Bottazzini. 

Bouches-dti-tthone. — M. Didier Louis, à Mar-
seille, 03 ans de services chez Mme Grawitz; M. 
Luc Joseph, à Marseille, 35 ans de services au 
greffa du Tribunal de Commerce de Marseille. 

Far. — Mlle Bravât Françoise Héloïse, aux Arcs, 
30 ans de services chez M. Borthel; Mme veuve 
Martel Elisa-Pélagie. à Lorgucs 30 ans de services 
chez Mi Bérard; Mlle Paccioni Angèle-MaTie, à 
Toulon, 31 ans de services, chez M. Boyer. 

On lion atterrit à Saint-fiHies, 
ait repartant il tue unaiemms, 

îmès, 22 Février. -
Hier matin, à 10 heures, •un avion survo-

lait Saint-Gilles, lorsqu'il descendit tout à 
coup et atterrit. Un grand nombre de per-
sonnes, croyant à un accident, accoururent 
Vers l'appareil, mais on vit qu'il ne s'agis-
sait que d'une panne. 

L'aviateur avait l'ait les réparations et était 
remonté dans son avion, lorsque celui-ci se 
mit en marche soudainement, au milieu de 
la foule accourue. Une femme a été tuée et 
Mme Gérome, 45 ans. a été blessée. Elle porte 
de multiples contusions. 

La Foire de Lyon s'ouvrira te 1" mars prochain. 
Le chiffre des ilrmes représentées sera, cette an-
née, supérieur à celui da l'année dernière: il dé-
passera 3.000. 

L'affiueneo des participants a nécessité la cons-
truction de nouveau stands. La, Foire sera grou-' 
pée sur trois points, afin de permettre une visita 
rapide. Les groupes se rapportant aux industries 
métallurgiques, mécanique), électriques, tes pro-
duits chimiques, le matériel de lissage, tes scieries 
la pelleterie, seront situés place Morand, quai 
de l'Est, quai de la TSte-d'Or et avenu© du 
Parc. 

Lo deuxième groupe se rapportant à la confection 
pour hommes et dames, transport, tourisme, mobi-
lier, instruments de musique, chaussures, maro-
quinerie, céramique, parfumerie, bimbeloterie, pro-
duits alimentaires, sera situé cours de Verduit 
et place Carnet. 

Lo troisième groupe : imprimerie, papeterie, pu-
blicité, librairie, photographie, automobiles, sera 
situé place Beliecgur. 

La bijouterie, joaillerie, mobilier d'église, etc., 
se trouveront dans l'immeuble municipal ' de la 
rue d3 Sèze. 

C'est au cours de la visite de M. le ministre <fa 
Commerce que la cérémonie de la pose.de la pre-
mière pierre du Palais de la Foiré aura lieu. Ce 
Palais, qui couvrira une superficie de 120.000 mè-
tres carrés, logera largement 5.000 participants. 
Son édification coûtera plus de 20 millions. La 
maquette de ce palais sera visible au public pen-
dant toute la durée de la Foire. 

La troisième Foire de Lyon s'annonce comme un 
grand succès; elle sera l'a consécration définitive 
d'une institution qui sera un merveilleux Instru-
ment économique pour notre pays. 

LES S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique de Marseille contre Piiocée-Clnb 
Le Tournoi Marseillais recommence demain. Le 

match le plus intéressant qui inaugure le second 
tour, opposo l'Olympique au Pliocée-Clttb L'O. M. 
n'a pas connu la défaite sur le grohnd lors de 
V « allar « du Tournoi. U possède l'équipe la plus 
scientifique et le Jeu qu'il fournira contre le P. C. 
sera plaisant et serré tout ensemble, car si l'O. M. 
compte des joueurs plus réputés, tels Scheibens-
toclî, OSfsâtfOi Wood ,T. ot, J. Cabassu, te P. C. 
dispose d'un team énergique et décidé, dont les 
échappées sont toujours 4 redouter. 

s 



Notules Marseillaises 

Va-t-oo laisser faire ? 
Le pain sera désormais donné à raison de 

/ 300 grammes par personne. Il est des gens 
^ qui, malgré la meilleure volonté de se.res-

11 emdre, devront compenser ce manquant ali-
mentaire par line augmentation de leur con-
sommation de viande ou de légumes. Ceux 
qui_ ont des ressources suffisantes trouveront 
toujours le moyen de satisfaire leur appétit. 

Mais ce sont les autres, les pauvres gens, 
qui ont un salaire fixe et modeste qui auront 
surtout à pâtir, si les légumes et la viande 
continuent de se vendre aux prix élevés qu'ils 
atteignent. On pourra répondre, comme tou-
jours : a C'est la guerre ». Mais, précisément 
parce qwe c'est la guerre, il faut considérer 
que ceux qui se priveront sont aussi ceux qui 
produisent. 

Il semble donc que, si l'intérêt national im-
pose une réduction cle la consommation du 
pain, le même intérêt national exige que des 
mesures rapides et énergiques soient prises 
pour enrayer les profits excessifs réalisés sur 
les autres produits alimentaires. 

La farine, aliment indispensable, est taxée 
et réquisitionnée. Toutes les denrées couran-
tes deviennent aliments indispensables. Il 

■ semble logique que l'on applique à celles-ci 
les mêmes, mesures qu'à celle-là. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait 6»3 à ï heures du matin, 11°9 à 1 heure de 
• • l'après-midi et Go à 7 heures clii soir. Maximum 

J3°2, minimum 5°2. Aux mêmes heures, le baromè-
\ tre Indiquait les pressions do 770"/- 5, 771-/" 7 et 

771-/*. Un vent du Nord-Ouest assez ion a régne 
pendant toute la journée. 

. Cour d'appel tH'&ix. — Sous la présidence 
de M. Deleuil, la Cour a rendu les arrêts sui-
vants ; Cannavie Raoul, qui avait été con-
damné à si:: mois de prison pour avoir dé-
robé une portemonnaie à la dame Arvivo, a 
vu sa peine portée à un an et Un jour. 

Àrzeri Kadour et Kalif ben Ali avaient 
agressé, le 26 décembre, à Marseille, rue 
Reauvau, le nommé Pulli, et furent cueillis 
par les agents. Condamné en première ins-
tance, le premier à 6 mois et le deuxième à 
4 mois, ont été condamnés, le premier à 
3 ans de prison et 5 ans d'interdiction, et le 
deuxième à deux ans et cinq ans d'interdic* 
tien. 

Un poilu marseillais décoré par M. Cle-
menceau. — Nous avons reproduit, hier, un 
récit du Figaro, d'après lequel un de nos 
concitoyens,' décoré de la "■Médaille militaire, 
de la Croix de - guerre avec treize palmes, 
avait reçu des mains de M. Clemenceau la 
croix de la - Légion d'honneur. L'intéressé, 
lui-même, est venu, hier, nous prier de rec-
tifier le récit dé -notre confrère qui renferme, 
en effet, une erreur. Ce n'est pas treize pal-
mes qu'a reçues notre concitoyen, mais treize 
blessures. Quant aux palmes, il n'en porte 
que sept et une étoile — ce qui est encore 
fort joli. Le ruban rouge qu'y a ajouté M. 
Clemenceau n'en est pas moins certainement 
et noblement gagné. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 2e Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Arthaud, a condamné à six 
mois de prison, vingt-Un soldats du 4° colô-' 
niai, inculpés de refus d'obéissance collectif 
et un vingt-deuxième, considéré comme insti-
gateur, à la peinb de un an de prison. Sur 
un ordre d'un sous-officier, ils avaient refusé 
de sortir de leur réfertoire. 

Trois soldats de régiments divers, poursui-
vis pour désertion, se sont vu infliger deux 
ans, trois ans et cinq ans de travaux publics 
chacun. 

Commissaire du gouvernement, M. le capi-
taine Gardair ; greffier, maréchal des logis 
Mousnier^Moulinard ; huissier, soldat Mus-
cat. sl-sJk 

Une Infirmière.k de la rue des Récotlettes. 
~- Au cours de sa visite dans les garnis, M. 
Lenoël, commissaire de la Sûreté, a fait ar-
rêter, hier, la femme de chambre Plodin 
Àdrienne, 32 ans, demeurant rue des Récol-
tes. Ancienne infirmière, ellê s'était cru au-
torisée à continuer de porter la pèlerine de 
la Croix-Rouge qu'elle avait ornée de la 
Croix de guerre et de la Médaille des épldé-
tnics, pour capter plus facilement la con-
fiance des gens. Elle a été écrouée à la dispo^ 
sinon du Parquet pour port illégal d'insignes 
militaires. > 

Audacieux cambriolage rue Mazenod. — 
Mme veuve Butti, qui exploite un restaurant 
46, rue Mazenod, a de nombreux pensionnai-
res dont la plupart lui confient leurs écono-
mies Celles-ci avaient atteint, avant-hier 
soir, le chiffre respectable de 14.000 francs, 
que Mme Rutti avait placés sous clé, dans un 
meuble de sa chambre. Or. hier matin, Mme 
Butti monta dans cette pièce et constata que 
la porte d'entrée èt le tiroir du meuble 
avaient été fracturés et que les 14.000 francs 
n'étaient plus à leur place. Divers bijoux, 
évalués à 300 francs environ, avaient égale-
ment discaru. Mme Rutti, qui n'a aucun 
soupçon, * a porté plainte à M. Guillaume, 
commissaire de police du X° arrondissement. 

.TOURISTES 
tSe passage à AVIGNON 

troncs vos repas à BAGATELLE 

t. Pupilles do la Nation. — L'élection des délégués 
àu Conseil sttoéricur de l'Office National des Pu-
pilles de la Nation aura lieu domain. Conformé-
ment aux instructions du préfet, les votes des élec-
teurs seront reçus de 8 heures du matin à G heures 
du soir, à la Mairie (bureau des Retraites ouvrières 
et. des listes électorales), rue do la Loge, 10, au 1". 

La main écrasée. —- Hier matin, à 10'heu-
res, Antonio Alessandri, 17 'ans, journalier, 
travaillait pour le compte de la Société de 
La Grand'Combe, au quai dés Anglais, se 
laissa prendre entre deux vagons et eut la 
main gauche écrasée. Il a été admis d'ur-
gence à la Conception. 

Les ciévaiiseurs cîa trairi3. — Depuis quelque temps 
le service de là Sûreté était avisé que de nom-
breux vols so commettaient dans des trains entre 
la Jolieite, et l'Estaque. Les brigades Pailhes et 
Faraud, furent chargées d'effectuer une surveil-
lance qui donna avant-hier, les meilleurs résultats. 
Bue Mouton, au quartier Oddo, l'inspecteur Pailhès 
et ses agents, découvrirent, dans une remise, chez. 
Aime Marie Vlal, une quanUté importante do mar-

. . ohandises, riz, lentilles, savon marqué Le Natuel, j provenant précisément de ces vols do trains et que 
jr M. Longepierre, inspecteur du P.-L.-M., a recon-
/ mues. La complicité du fils Vlal, 17 ans, et du 
f journalier Joseph Bertrand, 22 ans, avant été éta-

blie, leur arrestation fut opérée. Tous deux, ainsi 
que la femme Vlal, ont- été écrémés au Parquet. 

D'autre part, la brigade Faraud, exerçant une 
surveillance au chemin du Pradel, à Saint-André, 
surprit également avant-hier, un individu allant 
déposer des marchandises chez la femme Toccaj 
fond» Eliza, 53 ans. Ils l'y suivirent, perquisition-
nèrent et trouvèrent là des sacs do sucre, lentil-
les, riz. Le lendemain, M. Potenlier, continua la 
perquisition et cette fois, découvrit, dans une re-
mise, vingt-six peaux en cuir, du poids de 250 ki-
los, deux sacs de 59 Kilos ae> tabac do troupe et 
deux caisses de savon Le Chat. La femme, ïoeca-
fondi, ainsi que ie maçon Muro Jean, as ans, qui, 
sans s'en douter avait fait découvrir l'alïaire, ont 
été éoToués a la disposition du Parquet. Muro, dé-
serteur italien, au moment do eon arrestation, a 
été trouvé en possession d'un revolver chargé et 
d'outils cle cambrioleur. 

Les marchandises ainsi retrouvées proviennent 
toutes de vols dans les trains au sujet desquels la 
Sûreté et M. Longepierre poursuivaient parallèle-
ment leurs investigations. 

gl . Nous signalons volontiers dans le Journal fies 
T[ Colonies une remarquable «tude sur le péril de la 
/ marine marchande, que vient de publier M. Char-

les-Roux. 

Les vois. — Le service de la police spéciale des 
ports a arrêté, hier, les nommés Auguste Le Gul-
senic, 23 ans, matelot à bord d'un dragueur de mi-
nes, et Julien Merati, 30 ans, représentant de com-
merce 49, rue du Petit-Saint-Jean, pour vol d'une 
magnéto valant 500 franc.'!. La magnéto porté la 
marque « Jîrsernan » et le numéro 122.532. Ils ont 
été écroués. 

jh wi, Cinq Arabes, auteurs de divers vols et, no-
\ temment de celui commis ces Jours derniers à la 

hase anglaise, ont été arrêtés hier, par la Sûreté. 
■vvv Vers 0 heures, avant-hier matin, le gardien'-

cycliste QuémaTd remarquait, rue Nationale, deux 

DE 9 HEURES DU SOIR A .4 HEURES DU MATIN 
23 ans. fut écroué. Le.contenu des sacs pruvenr.it 
de nombreux vols commis au quartier du Merlan, 
chez six personnes : Martin Baptistine, Reymouenq 
Julie, Sardou Mathieu, Bicày Joseph, Moutard Eu-
génie, Arnoux Etienne et Camoin André. Le mal-
faiteur' en fuite est activement recherché. 

wv L'autre nuit, par escalade, des malfaiteurs 
pénétraient.'dans-une dépendance de l'Œuvre dés 
Orphelins du Choléra, rue d'Iscard, 16, et s'empa-
raient d'un porc pesant 150 kilos. Mais l'animal 
cria et se dégagea. Les voleurs s'enfuirent en aban-
donnant le porc dans la propriété, 

Acte cie Probité. — Avant-hier soir, vers 9 heures. 
Mme Angèle Clément, demeurant TUO Plsançon, 15, 
trouvait Tue des Récollettes, un beau sac a mal» 
on argent contenant une somme d'environ 400 tr. 
Mme Clément s'est empressée de partor sa trou-
vante à la police, qui l'a fait, déposer aux objets 
trouvés. , 

La Marseillaise. — L'assemblée générale aura lieu 
domain à 9 heures, à l'Hôtel -de la Mutualité, rue 
Franapis-Moisson, 1. La carte de sociétaire sera 
exigé? à l'entrée. A l'ordre du jour . Approbation 
des comptes; élection de sept administrateurs et 
modification de l'article iS des statuts. 

Pelite Chronique, — Une cantine scolaire vient 
d'être installée à l'école do garçons de la rue du 
Val'on-des-Auffes, Elle sera ouverte aux enfants, à 
partir du lundi, 25 courant. 
m Nous avons annonce iarrestation de M. Jeah 

Blanchi tonnelier de la maison A. Natural Le 
Coultre*Nous apnrenons qu'une ordonnance de non-
lieu vient d'être rendus en sa faveur, sa complète 
innocence ayânt été reconnue. M. Bianchi habite 
boulevard Pardigon, 10. 

wv Des pièges, pour la destruction des animaux 
nuisibles seront placés à partir d'aujourd'hui dans 
la propriété de M. Moravia, quartier do Chateau-
Gombert, lieu dit Palama. 

■wv Demain, â 10 heures du matin, au jeu de 
boules de la colline d'Endoume. grand concours 
trois par trois, 10 francs et les mises. Les joueurs 
sont priés d'apporter leurs boules. 

.Autour de Marseille 
AL.LAUCH, — Carte de pain. — En vue de 

l'application de la mise en vigueur du carnet de 
-i dafer du 1" mars, M. le mairo prévient ses 

administrés que le carnet..leu-r sera distribué di-
manche, 2-4 février courant, de 8 heures' a midi et 
de 2 heures il 5 heures, dans les agglomérations et 
locaux ci-après : Allaùch-Ville, bureau du secréta-
riat; Pla,n-de-Cuques, Ecole de garçons; Logis-
Neuf, Ecole d-S garçons. Les cartes non retirées 
seront délivrées à la Mairie jusqu'au 28 février, 
dernier délai. Se présenter porteur du livret de 
famille et du carnet de sucre. 

SAINT-MARCEL. - La phiiharmoniqué, 
la Triple-Entente, de Saint-Marcel, sous la prési-
dence de M. Issorel, fait appel à tous les musi-
ciens disponibles pour venir se. grouper sous la 
baguette dé leur distingué chef, M. P. Lacerai 
Nous rappelons que cette philharmonique fut fon-
dée spécialement pour donner des concerts en fa-
veur des blessés et convalescents qui se trouvent 
en traitement dans les hôpitaux et établissements 
de convalescents de notre villa. U y aura, a cet 
effet, répétition générale demain, 'à 9 heures, dans 
la salle du café de la Renaissance, à Saint-Mar-
cel. _ ^ 

AUBAGMÊâ, — Caisse d'Epargné. — Adminis-
trateurs de service : mercredi 27 février, M. Landez 
Frédéric, négociant; dimanche. 3 mars, M. Rlchelme 
François, imprimeur. 

Mutations. — Le percepteur se tiendra toute la 
journée à la disposition du public, dans les Mai-
ries suivantes, pour opérer les mutations fonciè-
res : Aubagne, les 8 et 9 mars, à 9 heures du ma 
tin; Cuges, le 11 ma<rs, à 9 heures du matin; Gé-
menos, le 5 mars, à 9 heures du matin; La Penne, 
le 4 mars, à 9 heures du matin. Les intéressés .de-
vront être munis dos documents propres à faire 
connaîtra la propriété, objet de la mutation. 

Trianon-Cinêma. — Dimanche : Mission de Judex. 
Modem'Cinéma. — Samedi et dimanche : Le 

Courrier de Washington. 
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sac, s'enfuyait rapidement. Les deux sacs conte-
- naient dos volailles, des lapins, des tricots, du 

y linge, etc. L'Individu arrêté, Mohamed bln llamed, 

LES RESTRICTIONS • —i— 
* Carnets de pain 

Le maire de Marseille rappelle à la popula-
tion que le carnet de pain sera mis en vi-
gueur à dater du 1er mars prochain. 

L'une des deux feuilles de ce carnet doit 
Être remise par le titulaire à son boulanger. 
Cette opération sera terminée le 85 février 
courant. 

Les boulangers sont invités â remplir lés 
états récapitulatifs qui leur ont été adressés 
et à faire parvenir ces états le 27 février au 
plus tard au service' des carnets de pain, 
place David. , 

LES CAMBRIOLEURS DO BEITIBTE 
LA POLiC£ LES ARRETE 

Dans la nuit du 10 février, Un cambriolage 
était commis chez M. Bertrand, dentiste, rue 
de Rome, 25. Les malfaiteurs s'étant intro-
duits dans son cabinet, au moyen de fausses 
clés, s'emparèrent d'instruments, dentiers, 
moteur électrique et mirent l'appartement 
sens dessus dessous. 

Sur la plainte de la victime, M. Potenlier, 
chef de -la Sûreté, chargea l'inspecteur Azam, 
qui orienta ses recherches du côté d'un an-
cien employé de M. Bertrand. Celui-ci, L. J., 
18 ans. mécanicien-dentiste, demeurant rue 
Breteuil, Tetrouvé et appréhendé avant-hier 
après-midi, fit des aveux qui permirent l'ar-
restation immédiate de son complice Coulomb 
Fernand, 18 ans, figurant de cinéma, rue des 
Beaux-Arts.' Tous les objets dont ifs s'étaient 
emparés, avaient été remis à un troisième 
larron, Barriol Edmond, 25 ans, ajusteur-mé-
canicieH, demeurant rue des Fabres, 24. 
L'inspecteur Azam et deux de ses agents, Si-
mon et Marc, n'eurent pas trop à le recher-
cher, car, ils eurent la bonne fortune de le 
cueillir quelques instants plus tard, au mo-
ment où il se disposait à vendre le produit 
du vol de ses acolytes. 

Barriol, qui avait toutes les audaces, n'était 
autre'qu'un déserteur du 2° génie, se prome-
nant depuis un ans dans les rues de Mar-
seille en uniforme de sergent et le bras- en 
écharpe pour laisser supposer qu'il était mu-
tilé de la guerre. 

La (Sûreté poursuit son enquête. En atten-
dant, les trois inculpés do marque ont été 
déférés au Parquet. En ce qui concerne Bar-
riol il sera mis ultérieurement à la disposi-
tion de l'autorité militaire pour répondre 
de ses nombreux méfaits. — Â. D. 

—. — --^>- i* . 

fnerre 
Ofesèques «Tua brave 

Hier matin, ont eu lieu, à l'hôpital Saint-Sé-
foasiien, les obsèques du soldat Maissa Marius, du 
325' d'infanterie, mort pour la Patrie. Un nom-
breux cortège composé de la famille, des amis et 
camarades du défunt, des infirmières de la Croix-
Rouge et d'une délégation de la Pitié Suprême a 
suivi lo convoi jusqu'au cimetière. Les honneurs 
étaient rendus par un piquet de militaires de la 
garnison. Le corbillard portait l'écharps tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte a tous 
les soldats qui meurent dans les hôpitaux de Mar-
seille. 

Avis asx Italiens 
Les sujets italiens réformés, en sursis d'ap-

pel ou en congé (licenza) sont invités à se 
présenter, munis de leurs papiers militaires 
et de leur carte d'identité dans l'ordre sui-
vant, dans la salle du Conseil de révision 
(Préfecture), rue Sylvabeile, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 5 heures 30 .-

■ Lundi 25 du courant, lettres A et B. 
Mardi 26, lettres C, D, F. 
Mercredi 27, lettres G, II, I, J, K, 71 
Un avis ultérieur Sera connaître les dates 

de convocation .des autres lettres. L'applica-
tion de la circulaire ministérielle du 1er fé-
vrier entraînera • l'airrestation en vue d'un 
examen approfondi die leur situation, de 
ceux qui ne se seront pas présentés aux da-
tes indiquées. 

Citez les pilotes 
M. l'officier chef du service du pilotage nous 

communique, lés résultats des sommes versées aux 
œuvres de la guerre par les pilotes de Marseille 
(40* versement) : 

Comité de secouirs aux marins mobilisés, 5ÔÔ fr.; 
entretien de 5 lits, 3C0 fr. ; Cuillerée de lait, 100 fr. -
A nos Soldats, 50 fr.; Cercle des Soldats, 50 fr.; 
Orphelins de la guerre, 50 fr.; Vestiaire des or-
phelins, 50 fr.; Bastide des Blessés, 50 fr.; hôpital 
complémentaire n° 42, 50 fr. Total : 1.200 francs. 

ExposMioîî ûes photographies de guerre 
A la suite des démarches faites par la muniéina-
Ie,' minislère de la Guerre (section photogra-

phique et- cinématographique de l'armée) a con-
^nU^a Plonger d'un jour la duréé de l'exposition 
de photographies organisée sous le patronage du 
Conseil municipal, dans la salle des fêtes de la 
Ville (Bibliothèque municipale), boulevard Gari-
baldi. 

C'est donc le dimanche 24, seulement, que ter-
minera cette manifestation dont le succès allait 
tous lés jours grandissant. 

Dimanche, l'exposition sera ouverte sans inter-
ruption,, de s heures du matin a 0 heures du soir. 

Entrée, o lr. /,o au profit des œuvres municipales 
de guerre. * -

Communiqué officiai français 
Paris, 22 Février. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 21 fé-
vrier : 

Faible activité d'artillerie, Aucune action 
d'infanterie. 

Gommsinipé anylaîs 
Londres, '22 Février. 

Communiqué anglais de Salonique 
Nos troupes ont exécuté un coup de main 

contré Dzalerli, au nord du lac de Doiran 
le i5 février, mettant les avant-postes enne-
mis en fuite cl détruisant ses abris. Nos 
avions ont coopéré à cette opcfxsHon en 
bombardant les emplacements de l'artille-
rie et les tranchées ennemies. 

Il y a eu une abondante chute de neige. 

Un Sous-SSarin français » 
ne rentre pas à sa Basa 

Paris, 22 Février. 
Lie sous-marin « Bernouilli », parti efi 

croisière il y a quelques jours, n'est pas 
rentré à sa base. 

Paris, 22 Février. 
Le submersible Bernouilli, qui parti eh 

croisière n'est pas rentré à sa base, a été 
lancé en 1911. Son déplacement est de 401 ton-
neaux. Il a 50 mètres 75 de longueur, 4 mè-
tres 57 de largeur et 3 mètres 13 de tirant 
d'eau à l'arrière. Il est muni - de deux mo-
teurs Diesel et mu par deux fiélices. Son 
équipage comprend deux officiers et 25 hom-
mes. 

Do DlrigeeMe tapig fait exploslee 
H Y a des victimes 

Paris, 22 Février. 
Un dirigeable français, qui explorait, mer-

credi matin, la Manche, au large de Sainte-
Adresse, eut un accident de gouvernail. Le 
commandant Fleury, qui le pilotait, n'étant 
plus maître de sa manœuvre, s'efforça de 
diriger l'appareil vers côte, mais, comme 
le dirigeable se maintenait à une faible hau-
teur, il alla, poussé par le vent, se heurftr 
contre les falaises de la Hève. Une formida-
ble explosion se produisit. Le commandant 
Fleury, ainsi que l'employé cle la T. S. F., 
furent tués sur le coup. Le quartier-maître, 
précipité à terre, a eu le bras droit fracturé. 

Par suite du choc, des bombes qui se trou-
vaient dans le dirigeable, éclatèrent, bles-
sant plusieurs personnes qui s'étaient por-
tées au secours des hommes qui le. mon-
taient. 

Les pompiers, prévenus, se rendirent aus-
sitôt sur les lieux, afin de procéder à l'ex-
tinction de l'incendie de l'appareil qui, mal-
heureusement, est entièrement détruit. 

Un télégramme du président Wilson 
Paris, 22 Février. 

A l'occasion du déjeuner offert aux repré-
sentants diplomatiques de l'Amérique cen-
trale et du Sud à l'ambassade des Etats-Unis 
à Paris, le jour anniversaire de la nais-
sance de Washington, le président Wilson a 
adressé à M. Sharp le télégramme suivant : 

c Veuillez exprimer à vos invités, réunis 
le 22, mes salutations les plus chaleureuses 
et leur dire combien j'aimerais être présent 
pour partager, avec vous et avec eux, les 
sentiments de camaraderie, de communauté 
d'intérêt et de dévouement au but et à l'idéal 
communs qui, de jour en jour relient plus 
étroitement les républiques de l'Amérique, 
line des plus heureuses circonstances de 
l'époque, c'est que le jour .de naissance de 
Washington est devenu un anniversaire fort 
à propos- pour célébrer et. pour renouveler 
les principes de liberté, de justice et d'hu-
manité , dont il faut faire lés principes du 
monde. » 

En réponse, les invités ont signé le message 
suivant : 

« Les représentants diplomatiques des Ré-
publiques américaines réunis" à l'ambassade 
des Etats-Unis d'Amérique, le jour anniver-
saire de la naissance de Washington sont 
heureux de saisir cette occasion pour expri-
mer à Son Excellence,. Monsieur le président 
Voodrow Wilson, leurs plus respectueux hom-
mages et leurs vœux pour la grandeur et la 
gloire de la nation américaine. Ils remercient 
le président Wilson du message qu'il a bien 
voulu leur adresser au moment même où ils. 
recevaient la gracieuse hospitalité de l'am-
bassîideur Sharp ». 

L'affaire Caillaux 
Paris. 22 Février. 

M. Caillaux, qui avait assisté le matin, 
dans le cabinet de M. PtSamt, à la remise 
des bijoux trouvés à Florence à l'expert, 
M. Templier, a été ramené à la prison de la 
Santé. Il y a reçu la visite du docteur Soc-
quet, médecin du Parquet, qui venait se 
mettre à la disposition du prisonnier, le-
quel avait été légèrement souffrant la nuit 
précédente. 

L'affaire Bolo 
Paris. 22 Février. 

Le dossier du procès Bolo pafha a été 
transmis dans la journée par le greffier du 
3" Conseil de guerre, M. Thibaut, au Par-
quet du Conseil de revision, au Cherche-
Midi, en vue du pourvoi formé par le con-
damné. Le rapporteur nouveau qui sera sans 
doute M. le conseiller Barat, n'a pas encore 
été officiellement désigné. 

L'affaire Charles Hnmbert 
Paris, 22 Février. 

M. Charles Humbert, qui n'avait pas été 
interrogé encore depuis son arrestation, a 
été extraït de la prison de la Santé cet après-
midi, et conduit devant le lieutenant Bon-
doux. En sa présepee, il a été procédé à 
l'ouverture des scellés et à l'examen des pa-
piers et documents saisis au cours des per-
quisitions dernièreis opérée» à "Mesnii-Guil-
laume et à Paris, au domicile de M. Charles 
Humbert. 

.. Communiqué officiel f 
.—-—————i—i—■— *> 

Paris,. 2-2 Février. $ 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

| Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. • | 
^VVVl^VVVVVVVVVVVl/VVVVVVVLVVVVX^ 

iquâ anglais 
22 Février, 22 h. 45. 

L'artillerie ennemie a manifesté quel-
que activité aux environs de la route 
Arras-Cambrai, à l'ouest de La Bassés, 
et au nord-ouest d'Ypres. Aucun événe-
ment à signaler. , 

AVIATION.— Le temps s'est amélioré 
le 21 et nos pilotes ont pu, toute la jour-
née* accomplir leur tâche. Nous avons 
fait, avec succès, de nombreuses recon-
naissances au cours desquelles des cli-
chés ont été pris. Lo travail habituel, en 
liaison avec l'artillerie s'est poursuivi 
tout le jour et la bonne visibilité nous 
a permis d'obtenir d'excellents résultats. 
Nous avons jeté plus de trois cents bem-
bss sur les cantonnements ennemis et 
sur les voies de gsïflge à Courtrai, Lede-
ghem et au sud-ouest de Douai. 

Sept appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et trois autres con-
traints d'atterrir désemparés ; trois des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Pendant la journée du 21 au/22, nos 
< : 1 — rasjSsr» 

pilotes ont lancé sur divers objectifs un 
total de six cent scixante-dix-huit bom-
bes. Trois cents bombes ont été jetées 
sur un aérodrome au sud-est de Le Gâ-
teau, servant de base aux escadrilles en-
nemies pour les bombardements de 
nuit. Nous avons enregistré dix-neuf 
coups au but sur les hangars. Les autres 
projectiles ont été lancés sur des aéro-
dromes ennemis aux environs de Gand 
et de Tournai, ainsi que sur des canton-
nements. Un de nos avions n'est pas 
rentré* 

r cmiroipe beige 
Le Havre, 22 Février. 

Le matin du 21, après un violent bom-
bardement, des détachements ennemis 
ont attaqué quatre de nos postes avan-
cés de la région da Kloostermoien. Nos 
feux de barrage d'artillerie et de mitrail-
leuses les ont refoulés entièrement, sans 
qu'ils aient pu aborder nos lignes. 

Au cours de ces deux dernières jour-
nées, la lutte d'artillerie a été moyenne-
ment active. 

L'AFFAIRE DE SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne, 22 Février. 

Une conférence relative à l'affaire d'espion-
nage allemand et de propagande défaitiste a 
été tenue aujourd'hui, au Parquet, avec les 
inspecteurs de la Sûreté Générale et le com-
missaire qui les accompagne. Il est très pro-
bable que la justice civile sera dessaisie pro-
chainement de cette affaire qui paraîtrait 
plutôt du ressort de l'autorité militaire, 
comme tentative d'intelligence avec l'ennemi, 
jusqu'à plus ample informé. 
POURSUITES CONTRE UN DEPUTE ITALIEN 

Rome, 22 Février. ' 
La Chambre a accordé l'autorisation de 

poursuites demandée contre le député Grosso 
Campana, pour propos tenus contre la 
guerre, dans un train. 

La défeise de la révolution 
contre l'Allemagne 

Un appel des Commissaires àu Peuple 
déclare la pairie en danger 

Pétrograde, 22 Février. 
Voici l'appel publié par les commissaires 

du peuple en vue de l'organisation de la dé-
fense de la révolution contre l'Allemagne : 

Là Patrie socialiste est en danger ! 
* Afin de sauver le pays épuisé par de nou-
velles épreuves de la guerre, nous avons ac-
cepté de faire d'immenses sacrifices. Nos par-
lementaires ont quitté Regitszi pour Dvinslc, 
le 7 février au soir, mais jusqu'à présent nous 
n'avons aucune nouvelle. 

■Il sembla que le gouvernement allemand 
tire sa réponse en longueur. Evidemment elle 
refuse la paix. 

Le militarisme allemand veut étouffer la 
classe ouvrière, rendre la terre aux proprié-
taires, les fabriques et les usines aux ban-
quiers et le pouvoir à la monarchie. Les gé-
néraux allemands veulent établir leur'ordre 
à Pétrograde et à Kieff. 

La République se trouve en immense dan-
ger. Le devoir des soldats, des ouvriers et des 
paysans russes est la défense à outrance de 
la'République des Soviets contre les masses 
bourgeoises et impérialistes de l'Allemagne. 

Le'Conseil des commissaires du peuple or* 
donne que : 

i" Toutes les forces du pays doivent être 
entièrement consacrées à la défense de la 
révolution ; 

2" Tous les Soviets et -organisations révolu-
tionnaires doivent partiéiper a la défense de 
chaque position jusqu'à la dernière goutte de 
sang. 

3° L'organisation des chemins de fer et des 
Soviets reliés à eux sont obligés, dans' toute 
la plénitude de leur force, de contrecarrer 
toutes les tentatives de l'ennemi, pour tirer 
parti du matériel et des voies de communica-
tion. Dans le mouvement, faire détruire les 
voies, faire sauter ou brûler les constructions 
et les chemins de fer. Tout matériel, vagons, 
locomotives, doivent être envoyés sans retard 
dans l'Est et à l'intérieur du pays .-

4° Le blé et, en général, toutes les provi-
sions de vivres placés, sur le même rang que 
les objets précieux en danger de tomber dans 
les mains ennemies, doivent être détruits. 
L'exécution de ces mesures incombe aux So-
viets locaux. La- responsabilité retombe sur 
leurs- représentants ; 

5° Les ouvriers et les paysans de Pétrogra-
de, Kieff. toutes les villes et villages sur la 
ligne du nouveau front, doivent lever des con-
tingents pour creuser des tranchées,' sous la 
direction des socialistes militaires ; 

6° Dans ces contingents doivent entrer tous 
les membres de la classe bourgeoise, hommes 
et femmes, sous la surveillance des gardes 
rouges. En cas de refus, ils seront fusillés ; 

7" Doivent être fermées toutes les institu-
tions offrant une résistance à l'action de la 
défense révolutionnaire ou manifestant des 
tendances à profiter de l'invasion des masses 
impérialistes pour renverser l'autorité des 
Soviets. Les dirigeants et membres de ces ins-
titutions doivent être mobilisés pour creuser 
des tranchées et pour d'autres travaux dê-
fensifs ; 

8° Fusiller sur la place du délit les agents 
étrangers, spéculateurs, cambrioleurs, rô-
deurs, agitateurs, contre-révolutionnaires et 
espions allemands. 

La Patrie socialiste est en danger ! Vive la 
Révolution socialiste et nationale .1 ■ -

Sig-n* : LE CONSEIL DES COMMISSAIRES. 

L'avanee des armées allemandes 
Plusieurs villes occupées 

en Estiioùie et en Livonie 
Bâle, 23 Février. ■ 

Le communiqué allemand dit à propos de 
la reprise des hostilités sur le front russe i 

THEATRE ORIENTAL. — Groupe d'armées 
d'Eichborw. — En Eshonie, nous avons pris 
Hapsal. Le 1er régiment esthoni-en s'est placé 
sous le commandement allemand. 

En Livonie, nos colonnes ont poussé au 
delà de Ronneburg, Wolmar et Spandau. Nos 
troupes sont entrées à Rjezyca, aux cris de 
joie de la population. De là, eUes ont poussé 
jusqu'à Ljuzyn. 

Minsk a été occupé. 
Groupe d'armées Linsingen. — Nous avons 

fait des progrès dans l'aide donnée à l'Ukrai-
ne dans son combat de libération. A Nowo-
grad-We-lyuski, nùus avons établi la liaison 
avec des détachements ukranie/hs. D'autres 
colonnes marchent sur Dubno. ' 

Le communiqué autrichien dit de son côté : 
Les troupes du groupe d'armées Linsingen 

ont atteint Novograd'-Wolynski. 
Les Allemands arment 

les prisonniers ukraniens 
Bâle, 22 Février. 

Un compte rendu plus détaillé de la séance 
4e la Commission plénière du Reichs.t-ag [ 

d'hier matin, montre que l'intervention du 
général Friedrich a été surtout amenée par 
les critiques des différents députés qui ont 
signalé la propagande scandaleuse parmi les 
Ukraniens prisonniers pour les exciter con-
tre les Polonais. 

Le député socialiste minoritaire Cohn a re-
levé que les autorités allemandes avaient de-
puis longtemps mis les Ukraniens dans des 
camps spéciaux, ce qui ne peut s'expliquer 
que par les intentions qu'elles nourrissaient 
à leur égard. Ces prisonniers de guerre ont 
été militairement entraînés et équipés par 
l'Allemagne ■ et i'Autriche-Hongrie, qui les 
ont transportés de suite en Ukraine. Ce 
n'était pas là simplement renseigner et éclai-
rer les prisonniers sur l'Allemagne, comme 
le prétendait le général Friedrich, mais de 
véritables excitations à, la trahison. 

L'orateur a ajouté que ces mfinoeuvres ne se 
font pas seulement avec les Ukraniens, mais 
aussi avec les prisonniers des autres natio 
nalités. 

- L'occupation de Buua'oourg 
Bâle, 22 Février. 

Racontant la façon dont les Allemands se 
sont emparés de Dunabourg, le correspon-
dant de guerre de la Gazette de Francfort 
dit : 

« La fin de l'aimiistice a été signalée, sur 
tout le front allemand, par des coups de ca-
non, le 18 février, à midi précis. Les avia-
teurs sont aussitôt partis en reconnaissance 
et ont rapporté que les positions russes étaient 
en majeure partie complètement vides, et 
que tous les ponts de la Duna étaient in-
tacts. 

« Quelques patrouilles de motocyclistes ont 
débarrassé le terrain des rares postes russes 
qui,.ici et là, ont essayé de tirer des coups 
de fusils. 

A 1 heure un quart, les colonnes alleman-
des atteignaient, après avoir essuyé quelques 
coups de feu, le pont du chemin de fer. A 
4 heures, la ville était occupée, sans la moin 
dre difficulté. » • 

Les Allemands auraient pris notamment 
22 avions, 5 stations radiotelégraphiques, 50 
locomotives, dont 40 immédiatement utilisa-
bles, deux automobiles cuirassées, plus de 
200 canons. 

EOSI 
Les négociations vont commencer 

, Bâle, 22 Février. 
Le Lokal Anzeiger. dit que le départ de M. 

de Kulilmann pour Bucarest a, eu lieu après 
la réception d'un télégramme du comte Czer-
nin. M. de Kuhlm:ann est arrivé ce matin 
à Vienne et est descendu à l'ambassade d'Al-
lemagne. 

Bâle, 22 Février. 
On mande de Vienne : 
M. de Seidler a déclaré à la Chambre qu'en 

ce qui concerne la Roumanie, il existe un 
armistice entre elle et l'Autriche-Hongrie. 
Les négociations de paix commenceront pro-
chainement. 

nanne 
Un nouveau vapeur espagnol torpillé 

Madrid, 22 Février. 
On a appris à Madrid' la perte du vapeur 

espagnol Mare-Caspio, de 2.700 tonnes, coulé 
par un sous-marin, à 200 milles environ de 
la côte, alors qu'il se rendait à Ne-w-YoTk, 
avec un chargement de liège. 

Le torpillage qui remonte à plusieurs jours, 
a été connu par des télégrammes de Cadix, 
lancés hier à l'arrivée du transatlantique es-
pagnol Clauâio-Lopez qui a recueilli l'équi-
page du Mare-Vaspio. Presque aussitôt après 
qu'il ,eut quitté le navire, le Claudio-Lopes 
fut à son tour arrêté par le sous-mârin au-
teur de l'attentat .et le capitaine du. trans-
atlantique, qui avait, dans'sa cargaison, un 
certains nombre de vagons destinés à la Com-
pagnie des chemins de fer du Nord de l'Es-
pagne, eut toutes les peines du monde à ob-
tenir du commandant du sous-marin on'il le 
laissât continuer sa route. Celui-ci voulait, en 
effet, couler le transatlantique, comme, por-
tant du matériel destiné à une Compagnie en 
partie française. 

Aucune précision officielle n'a été apportée 
oe matin au sujet de ce nouveau torpillage, 
si ce n'est que le Mare-Caspto n'étsjt pas ré-
quisitionné par le .gouvernement pt vrr le tra-
fic entre' l'Espagne et l'Amérique. 

La Grise espagnole 
UNE GREVE DES POSTIERS 

ET TELEGRAPHISTES 
Madrid, 22 Février. 

La possibilité d'une grève des postiers et 
des télégraphistes pour le 24 février, jour des 
élections législatives, semble ne pas être dé-
nuée de fondement. Depuis deux jours, le ser-
vice télégraphique de Madrid, saris être in-
terrompu, fonctionne d'une façon tout à fait 
anormale. Les employés, en exigeant du pu-
blic la stricte application des règlements, re-
tardent l'expédition des télégrammes au point 
que le chiffre des dépêches envoyées hier est 
inférieur de plus de moitié au chiffre nor-
mal. 

En ce qui concerne spécialement les pos-
tiers, la junte de défense de Barcelone serait, 
paraît-il, décidée à la grève, mais la junte de 
Madrid a déclaré, au cours d'une réunion 
tenue hier soir, qu'elle se refusait à la se-
conder. 

Communiqué officiai 
Rome, 22 Février. 

Lutte d'artillerie de peu d'intensité du 
Steivio à l'Astico et plus vive sur quel-
ques autres parties du front. Nos batte-
ries ont exécuté des concentrations, de 
feux sur des troupes ennemies dans les 
environs de Foza, sur les pentes nord-
ouest du mont Grappa et ont contre-bat-
tu énergiquement l'artillerie ennemie 
dans le secteur Frensela (val Brenta). 

L'adversaire a battu plus fréquemment 
las pentes sud-est du mont Tello. Des 
explorateurs ennemis ont été repoussés.-
Aux Graves, une patrouille anglaise a 
eu un engagement avec un groupe im-
portant de l'adversaire, Sur la-droite de 
la Piave, nos patrouiEes, s'étant avan-
cées dans l'îlot de Fcîina ont ramené 
deux mitrailleuses ennemies. 

Hier matin, des escadrilles aériennes 
anglaises ont bombardé le champ d'a-
viation ennemi au nord et au sud du 
chemin de fer Oderzo-Portogruaro. Dans 
la journée, trois avions ennemis ont été 
abattus au cours d© duels aériens ; ils 
sont tombés respectivement près de Gal-
îio au nord d'Âsiago et à Mota-di-
L-ivenza. Ce dernier a été abattu par ua 
aviateur anglais. 
Les Autrichiens vont-ils commencer 

l'offensive ? 
Rome, 22 Février. 

'L'Autriche a do nouveau fermé la fron-
tière du côté de la Suisse. Comme le. fait s'est 
déjà produit antérieurement plusieurs fois, 
ceci signifierait qu'on veut transporter de 
nouvelles troupes sur le front italien pour 
commencer l'offensive. En attendant, on pos-
sède les nouvelles suivantes sur la situation 
dafts le camp de l'adversaire : 

Après l'offensive contre l'Italie, une crise 
du commandement s'est produite dans l'état-
major autrichien. Boroevic ayant abandonné 
la basse Piave, a remplacé l'archiduc Eu-
gène, et Conrad de Hoetzendorf est. devenu 
lé Sous-ordre du général ie moins ancien. II 
semblait alors qu'il devait quitter son com-
mandement. Mais, il y a quelques jours, à 
une réunion des hauts commandants, présidée 
par l'empeTeur, il a été confirmé dans cette; 
charge. ■ 

Boroevic a conservé, par conséquent, lé 
commandement suprême. Le nouvéau géné-
ral Kirchbach, qui s'est établi à Udine, a as-, 
sumé le commandement des divisions entrai 
la localité de Montello et. la mer. U a sous 
ses ordres les généraux: Wurms et Henriquez,' 

Dans les trois dernières semaines, les avia-
teurs italiens ont constaté que des forces au-
trichiennes de la Piave étaient dirigées vers 
Trente^Mais^ elles v^ennent ^'^rs..^^ffff^' 

E»a KfeusrastSaésaSe, l'anémie, 
toutes les dèpressio7is physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCARIIHE 
Phosphatée «Isa ff&' VBLLARD 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

AVIS DE MESSE , 

La messe do sortie de deuil de M. Joseph 
NEGRO sera dite lundi 25 courant, à 9 heu-
res, en 1 église Saint-Pierre-Saint-Paul (bou-
levard de la Madeleine). 

AVJS DE DECES (La Ciotat) 

M™ veuve Fortuné Jouve-Curtal • M'" Mar-
guerite Jouve, institutrice ■ M™ veuve Négrel 
née Jouve ; M Négrel, secrétaire à la résiï 
dence de Rabat (Maroc) ; M"" Négrel et son; 
fils Albert Négrel ; M. Marius Jouve, mécani-
cien, mobilisé à Marseille ; M" Jouve et ses 
deux enfants ; M. Eusèbe Curtal, adjudant 
au 4" colonial sénégalais ; M" Eusèbe CurtaL 
propriétaire des Magasins des Dames Elé-
gantes, à Toulon ; M. Aimé Curtal, prisonnier 
de guerre, adjudant-chef au 111= de ligne ; 
M- Aimé Curtal et leur fille ; M et M- Bas-
tien, propriétaires de la villa Bastien, à. Lyon; 
M. Antoine Bastien maréchal de"s»logis au 
488 d'artillerie, sur le front ; M et M™ Rim-
baud et leur fille ; M- et M. Ogier, négocian* 
a-Lyon, ont la douleur de faire part à leurs 
amis du décès de ut. Fortuné JOUVE, voya-
geur de commerce et propriétaire du châ-
teau du Delta à La Ciotat, et les prient q'assis-
ter à ses funérailles aujourd'hui samedi 23 fé-
vrier, à 10 heures du matin. Le convoi par-
tira de son domicile. L'inhumation aura lieu 
dans son tombeau de famille à Roquevai^e 
(Bouches-du-Rhône). Des voitures feront le 
service pour les parents et amis qui nous fe-
ront l'honneur de l'accompagner jusqu'à sa! 
dernière demeure. 

Un De Profondis 

AVIS DE DECES 

M. Fernand Bodin, comptable de la Cham-
bre de Commerce, et sa famille, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de M- FernantJ BODIN, née Mar-
guérite LATOULIN 1ERE, son épouse, décédée 
en son domicile, villa Marguerite, impasse 
Pierres-des-Moulins, 6. La date des obsèques 
sera fixée ultérieurement. 

M- veuve Joseph Sénés, née Barthélémy, 
et les familles Sénés, Riolfo, Barthélémy Ma-
rius, Barthélémy Joseph, -Pellat, Bataille ont 
la douleur de faire part à tous leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

M. Joseph-Charles SENES 
Médaillé de mo 

leur époux, frère, beau-frère, -oncle, décédé 
le 22 février. Les obsèques auront lieu au-, 
jourd'hui samedi, à 4 heures, place des Ca-
pucines, 3. 

En cette douloureuse circonstance, M" 
veuve Joseph Sénés rappeli-e au pieux souve-
nir de ses parents et amis" sa fille bien-aimée 
Marie-Thérèse. 

On ne reçoit que des fleurs fraîches et on 
ne reçoit personne. La messe aura lieu dans 
la plus stricte intimité. 

M~ veuve Costa, née Calvo, et les familles 
Costa et Mounet ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. François COSTA, patron 
pêcheur, décédé dans sa 72e année, muni des 
Sacrements de l'Eglise, rue Servian, 10-12. Un 
avis ultérieur fixera les obsèques 



BES TREIZE PÂQUETS 
du PERE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IliRITATION 

Prix 0.75 la paquet; par poste 1.05 

] Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 
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REFUSER LES IMITATIONS 

Tirages ff1 isisneiei*» 
COMMUNALES 1906. 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 108.011 gagne 
Les 8 numéros suivants 
287.857 1.092.564 365.056 

409.301 gagnent chacun 6.000 
Les 100 numéros suivants : 

Le numéro 346.047 

114.660 
1.131.613 

50.515 
454.074 
731.575, 
579.999 
13.428 

1.101.885 
■710.455 
222.968 

9.495 
679.342 
965.899 
258.069. 
877.586 

. 887.853 
303.9S1 
944.429 
518.176 
953.586 

156.810 
815.303 
758.391 
512.407 
854.613 
47.966 

436.890 
454.798 
572.439 

' 034.371 
533.490 

1.012.741 
305.638 
292.541 

32.721 
1.019.427 

'97.761 
676.090 
959.593 
440.942 

698.320 
508.974 
969.723 
130.625 
181.463 
109.292 

1.104.162 
1.068.504 
1.123.853 

760.730 
1.075.273 

15.692 
229.691 
636.595 
478.132 
525.763 

54.412 
598.851 
97.600 
48.048 

25.000 francs. 
: 507.404 599.722 

87.947 975.751 
francs. 
730.801 1.142.915 
164.707 

397.881 
134.506 
629.374 

1.070.670 
88.758 

1.043.286 
535.141 
908.783 
974.921 
2-40.878 
561.665 
534.716 
31.584 

710.965 
1.114.516 
1.142.860 

954.070 
140.695 

gagnent 

47.580 
318.621 

1.135.772 
531.394 
538.425 
107.292 
425.038 
221.213 
328.419 

1.067.765 
562,712 

82.755 
873.933 
921.292 
866.952 

' 825.817 
45.727 

1.086.043 
75.474 

chacun 
1.000 francs. 

COMMUNALES 1912. 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 361.280 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants ; 466.871 1.176.607 
242.692 149.681 159.913 626.479 1.585.769 

1.213.735 174.260 1.533.845 ™« 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.923.190 1.198.205 
1.920.648 400.863 1.123.363 768.292 617.091 

Le numéro 538.800 

739.256 1.456.349 

tu. e 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC .ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â ntiûisï MWm ('£: Sgg&iïho 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIQNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ÉTIEMNE, GRENOBLE 

724.742 
645.275 
230.727 

1.192.542 
306.555 
102.936 
7-48.872 
946.014 

1.608.285 
1.652.233 

744:775 
1.305.843 

385.255 
1.381.617 
1.061.989 

990.623 
251.706 
651.173 1. 

1.130.1(65 
500 francs, 

15.937 
948.530 
954.316 
719.259 
925.816 
.587.608 
-288.635 
,138.180 
,368.682 
334.654 

.304.621 
941.609 

81.459 
844.396 
.010.884 
685.841 
839.442 

.116.259 
194.759 

1.367.104 
1.108.635 
1.189.786 
1.087.458 

450.641 
1.347.825 
1.931.144 
1.061.809 
1.909.503 

261.014 
1.267.568 
' 52 130 
728.700 

1.117.016 
1.239.666 
1.274.535 
1.508.544 

821.274. 
240.099 

1.589.608 
1.082.039 

■ 253.711S 
657.123 

1.084.039 
1.519.785 

76.209 
1.837.580 
1.435.789 
1.783.129 

717.747 
566.268 
910.805 
593.071 

1.018.110 
1.929.909 
1.496.114 
1.022.926 
gagnent 

531.184 
342.854 

1.671.959 
1.506.662 

796.447 
' 168.986 
1.677.709 
1.505.093 
1.927.178 

567.803 
681.660 

1.044.334 
445.122 

1.443.044 
655.782 
448.166 
993.903 
487.198 

chacun 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Demain,' à 2 h. 80, re-

présentation de T'en tais pas l revue (les enfants, 
offerte aux sociétaires. 

Parti socialiste (S. F. 1. O.) V section. — A la 
dernière eéaaioe, tenue au bar Mlchaz, 26,' place 
-Notre-Dame-d'U-Mont, la section a forme son bu-
reau pour l'année 1918, comme U suit : BelloBci 
Clément, seerétaiTe; Estachy Cnarles, trésorier; 
Veyrac Charles, vice-secrétaire; Bareste F., vice-
trésorier; Mlle MarlerLouise Jourdain et M. Gil-
lcrux, conseillers. 

Jeunesse socialiste (S. .F. 1. O.). — Réunion de-
main, à ,a h. 30 du, matin, bar de l'Azur. 63, bou-
ievaïd Chave. Le secrétaire se tiendra à la dispo-
sition des nouveaux adhérents une heuire avtat. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition géné-
rale pour le concert du 3 mars. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
1 OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, La 
Tosca. M. Rouard, mobilisé, étant retenu a l'im-
proviste, le rôle de Scarpia sera chanté par M. Ro-
selli; M. Lemalre, Mario; Mlle V. Arles, Floria 
Tosca.' On terminera par la reprise de Maître pa-
thelin, opéra-comique de Bazin, avec MM. Figa-
rella, Versez, Derton, Courbon. Rivet ; Mlle B. 
Boyer, Mlles Mérina, OordeUa. 

Dimanche, en mattnée, à 2 h. 15, Aida, avec 
Mmes Magne et Dalcia, MM. Lemaire, Roselli, Le-
gros, Boudou.res<rue. En soirée, à 8 n. 15, la Juive, 
avec le ténor Ansaldl, da l'Opéra, dans le rûle 

L'HIVER 
TrouT^ccêilSal — Bonne Digestion, 

en GouttBs'cônDenWèes et titrées 
Convalescents, Anéniiés,To-asseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. > 

1/2 flacon 3.50, Flacon 6 francs franco poste. Notice 
FHARMACÎE du PRINTEMPS,32, r. Joubext, 

et toutes Pharmacies. 
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d'Elêazar ; Mlle V. Arrlès, Rachel ; M. Lemalre, 
Léopold ; M. Legros, Brognl ; Mlle Delville, Eu-
doxle. Au 3" acte, grand ballet dansé par Mlles 
Cammarano, Sosso, Ody et les dames du corps de 
ballet. ^ . 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à S h. 15, 
seconda de La Dame de chez Maxlm's, avec la dé-
Ucteuse Betty Daussmond. Demain dimanche, en 
matinée et soirée, même spectacle de gala. 

, VARIETES-CASINO. — Pour ses six derniers 
jours, hâtez-vous d'aller voir l'Immense succès',' 
C'est Nature 1 qui. vient de dépasser la 200°. Au-
jourd'hui soirée à 8 h. 30 ; demain dimanche, ma-
tinée et soirée. Cs sera lo dernier dimanche de 
C'est Nature ! 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Primerose 
avec les artistes de la tournée Barot. M. Ch. Baret 
interprétera le rûle du cardinal de Mérance. Loca-
tion 17, rue Sénac. Tél. 11-77. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h* 30, la Valini and 
Dorys, Harry Lamore, Jane Dorval, miss Lily, Mon-
det, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Eli soirée, à 8 h. 30, 
La Vallôe Bleue, i actes ; Chariot chef de rayon 
et un programme cinématographique de premier 
ordre. 

ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront de-

main de l'Estaque-Gare, à 8 heures pour les Rove; 
de la Madrag;ue, à la même heure, pour le bois 
de la \Vall;yrie; de la Barasse, à 7 h. 30, pour le 
sommet de Saint-Cyr. Au siège social, exposition 
des prix du critérium. 

V", La Famille partira demain de Saint-Antoine, 
à 9 h. 30. pour le Moulin du Diable et l-o vallon 
du Marinier; de Septèmes, à 9 h. 30, pour Frai-
gudère et la Grande Etoile. Détails au siège. 

TIR ET PRÉPARATION IV1SLITASBE 
A la Société Le Drapeau, préparation au 

C. P. S. M. des classes 20 et 21, infanterie et cava-
lerie. Tir réduit au siège, gymnase Bertrand-Tha-
valid, 9, rue d''Arcole. 

•wv A la Société Mixte de Tir, demain, a 8 h. 15, 
réunion a*u stand de Sain-t-Giniez de tous les can-
didats au C. P. g. M. de la classe 19, pour la der-
nière séance d'entraînement. L'examen est fixé, 
pour les candidats de la Société, au jeudi 28 fé-
vrier et au. vendredl 1" mars. L'heure et l'endroit 
leur seront désignés ultérieurement. 

wv A l'Etrler i(S. A. "G.), demain, tir pour la 
classe 19. Rassemblement à 8 h. .30. Les épreuves 
du O P. S'. M. de la classe 19 commenceront jeudi 
28 février, à' 7 heures, au Pharo, et vendredi 1" 
mars, dans les conditions qui seront indiquées par 
la Commission. Inscriptions reçues dès maintenant. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.116), demain matin, à 8 heures tir aiu stand de 
la Société. Les élèves de la Société appartenant à 
la classe 1919 sont convoqués POUT jeudi 28 cou-
rant, à 7 heures du matin, au Pharo, devant la 
Commission d'examen du C P. S. M. Les cours 
pour la..classe 1920 commenceront,-Je dimanche 10 
mars. Inscriptions, boulevard Baille, 20S. i 

B-o-lletirx Financier 
Paris, îl Février. — La tendance est bonne sur 

notre place. Lo manqua de capitaux disponibles ot 
Lis nouvelles de Russie ainsi que l'Imminence d'une 
offensive allemande sur notre place en sont les prin-
cipales causes. Nos rentes restent bien tenues, 
mais sur le groupe russe l'irrégularité prédomine 
surtout sur las valeurs «industrielles. Voici quels 
sont les principaux clilipitres du bilan du Crédit 
Lyonnais, arrêté au. 31 décembre 1917 : espèces 
en caisse et dans les banques 605.730.636 fr. ; porte-
feuille et Bons de la défense nationale, 1.070.451.273 
francs; avances sur garanties et reports, 19S.529.589 
francs; comptes courants, 463.071.606 fr. Au passif : 
dépôts et bons à vue, 877.072.171 fr.; comptes cou-
rants. 1.490.810.448 fr.; comptes d'ordre et divers, 
85.084.155 francs. 

Bulletin Commercial du 22 Février 
GRAINES ET- LEGUMES SECS. — Pois du-

chés, 150 à 160 fr.; harioots, 150 à. 200 fr.; len-
tilles des Indes nettoyées, 220 fr.; févettes 
cassées, 140 à 150 fr.; alpistes Maroc, 100 fr. 
les cent kilos. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Arti-
chauts du Var, 3 à 5 fr.; d'Algérie, 1 à 2 fr. 
la douz.; tomates, 70 à 130 fr.; haricots verts, 
M. ; pommes de terre, 60 à 82 fr.; nou-
velles, 60 ii 65 fr.; orange, le mille, 50 à 200 fr.; 
mandarines, 40 à. 100 fr.; citrons, 30 à 50 fr.; 
épinards, les 100 kilos, 30 à 50 fr.; dattes, 150 à 
200 il'.; choux-fleurs, 2 à 7 fr. la douzaine ; 
eaaxÊ verts, 3 à 5 fr. la douzaine : noix sè-
ches, 150 à 180 fr.; pommes, 78 à 175.fr.; or-
dinaires, 25 à 50 fr.; poires royales, 50 à 
140 fr.; communes, 30 à 50 fr. 

Bourse de iarseil'e du 22 Février 
3 % nominatif, 57 60; coupures, 57 60. — 3 % au 

porteur, 57 60; coupures dâ 100 fr., 57 60. — 4 % 
libéré, petites coupures 69 S0'; coupures de 100 et 
200 fr., 69 70; non libéré, 69 95. — 5 % 1915-1916, 
87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 87 50. — 
Comptoir National d'Bsco-mpte de Paris, 700. — 
Panama, 122. — Ville de Parts 1871, 376; quarts. 
101; 1870, 498; 1S92 , 269 50; 1394-1893. 266; 1912 , 233; 
1917, 500. — Communales 1879, 448; 1380. 488. — 
Foncières 1885, 338. — Communales 1891, 311 ; 1899, 
330; 1912, 201. — Crédit Foncier 1917, 350; 190 fr. 
non versés, 315 25. — P.-L.-M., fusion ancienne, 
335 50. — Société Marseillaise de Crédit, 5S4. — 
Cyiprien Fabre et Cie, 1410. — Fraisslnet et Cie, 
830. — Messageries Maritimes, 266. — Transatlan-
tique ordinaire, 300; actions de priorité, S04. — 
Transports Maritimes. 1020. — Bonnettes, actions 
de priorité. 40. — C and'Combe, 3275. — Raffine-
ries Saint-Louis, 2180. — Energie Electrique du Lit-
toral Méditerranéen, 550. — Veranin-cit C.-A. et Cie, 
167. — Enfida. 260. — Immobilière Marseillaise. 

650. — Afrique Occidentale, 2160. — Brasseries do 
la Méditerranée, 450. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 1080. — Ciments Romain noyer, 164. — 
Commerciale Franç.aiso de 1 Indo-Chine, 392. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 131o. — 
Fournier L.-FéUx et Cie. 372 - Froid Sec 140 — 
Gl-vcérinos, 510, — Grands Travaux de ■ Marseille, 
s<io — Madagascar, 2030. — Morue Française, 820. 
_ Sallins du Midi, 2916. — Raffineries de Soutoo 
réunies 176 — Vignobles de la Méditerranée, 430. 
— Doois et Entrepôts de Marseille, 357. - Félix 
Fournier ot Cle, 479. — Immobilier© Marseillaise, 

f5 — Transports Maritimes, 2' série, 475. 

Bourse de Paris du 22 Février 
3 % français, 57 40. - 3 % amortissable 71l 4a-

i « libéré 69 60; non libère, 69 70. — 5 %, 87'80.— 
ObngSta' O^st-Etat, 383■ - Obligation Tund-
sienne 380 — Arirentm, 89 50. — Brésil, m. —. 
"'Egyptienne unifiée, 97. - Dette Ottomane. 
63 50. — Extérieur Espagnol, 118 M — Japonais, 
88 05. - Portugais, 63. - Russe 3 % 1891,_35; 5 % 
1908, 53; 4 1/2 % 1914, 49 50. - Ban1_^« ^^f" 
rie, 3370. — Banque dé Paris et des Pays-bas; ass. 
— Crédit Foncier do France, 685. — Crédit ^Ton-
nais, 1065. — 'Société Générale, 540. — Banque de 
l'Union Parisienne, 625. — Banque Ottomane 494. 
— Banque Commerciale Italienne. 537. — P.-L.-Jii., 
931. — Nord, 1207. — Action Anual-cus, 375. — Nord 
d'Espagne, 399 50. — Saragosse, 440. — DOCKS et 
Entrepôts de MarseU'le, 468. — Transatlantique or-
dinaire, 300. — Messageries Maritimes, 265. — 
Nord-Sud, 127. — Omnibus de Paris, 400. — Tram-
ways, 393. — Canal Maritime de, Suez. 4640. — 
Thoœson-Houston, SOI. — Wagons-lits, 224. — 
Brianslc, 196. — Rio-Tinto, 1800. — Sosnowice, 720. 
— Ville de Paris 1S65 , 557 50;-1871, 371; 1875, 500; 
1876, 498; 1S92, 20S ; 1894-98. 205; 1S0S, 325 50; 1905, 
352; 1910, 2S9 50; 1912, 232. — Méditerranée 3 % 
fusion, 335 50; fusion nouvelle, *B7 75. — Sud de 
la France, 301 50. — Lombardes anciennes, 175. — 
Nord d'Espagne 442. — Saragosse 370 50. — Salo-
nique-Consta-ntlriople, 170. — Tramways, 361. — 

.Communales 1579, 4-18 25; 1SS0, 491; 1891, 312; 1S92, 
33S; 1SS9. 336 50; t908, 378 50; 1912, 201. — Fonciè-
res 1879, 495; 1883. 329;. 1885, 334; 1S95 , 350; 1903, 
376; 1909, 2C6; 3 1/2 % 1913, 402 ; 4. % 1913, 434. — 
Crédit Foncier 1917. 349 75; non libéré, 315 50. — 
Messageries 3 1/2 %, 347 50; "5 %', 431. _ Transatlan-
tique, 315. — Panama, 120 25. 

Marché en banque. — Argentin: ion. — BTésil, 
87 90. -» Espagne. 105 60. — Bnirou, 995. — Balla, 
333. — Caoutchouc. 235. — Chartered, 23. — Crown, 
51. — De Beers, 363. — East Rand, Il 75. — Goid-
flelds, 43 50. — Hartmann, 335. — Rand Mines, 77. 
— Robinson Gold, 24 75. — Tharsis, 15S. — Tubes 
Sosnowice, 308. — Utah, 595. ; 

wv On demande un jeune garçon pour les cour-
ses, 56-58, allées de Meilhan, librairie. 
wt On demande des garnisseuses pour casques 

Millet et des couseu&es à la machine au moteur, 
pour chapeaux de paille, chez Bartolonl, 56-58, rue 
de la Joliette. 
m Bon cuisinier et apte à tous services de-

mande place; sérieuses références; .prétentions 
modestes. A. Bernard, 32, rue des Récollettes. 

•wv MM. les commerçants et Industriels sont In-
formés qu'ils trouveront comme employés divers, 
des ouvriers confiseurs, pâtissiers disponibles par 
suite des restrictions. S'adresser a la Chambre 
Syndicale des confiseurs-pâtissiers. 

w/v On demande un jeune homme de 14 ai» 
pour les "courses, 50 fr. par mois, 40, rue Grignan.1" 
1" étage. 

wv, On demande un homme de peine, savonner!* 
du Miroir, rue Neuve, Saint-Barnabé. 

wv On demande do bonnes ouvrières pour lea 
l<épis et la. casquette Jockey. S'adresser, 66, ra» 
Nationale. Inutile de se présenter si l'on n'< 
pas capable. 

wv Hôtel Rapn-aël, 18, rue des Feuulants, de-\ 
mande bonne à tout faire, sérieuse, nourrie, logée, * 
payée et étrennes. 

wv On demande de très bons ouvriers tailleur» 
pour costumes daines. S'adresser 21, cours Pierre-
Puget. 

wv Menuisier machiniste pour scie à ruban et 
dégauchisseuse; tourneurs professionnels deman-
dés. P. Barthélémy, 5, rue Palestro. 

wv On demande homme de peine; travail assuré, 
aucun chômage, 17, rue Saint-Adrien, équarris-
sage, mattn do 8 h. à 9 h. 

wv On demande des ouvrières giletiàres, panta-
loninières pour l'atelier et le dehors et une bonn* 
mécanicienne; travail assuré. Académi* de coupe, 
70, rue Saint-Ferrôol, au 3*. » 

wv On demande bonnes ouvrières pour corsag* 
et jaquette tailleur, rue de Rome, 187, au 2". 

wv Coupeur diplômé, 42 ans, cherche place ao 
dehors de Marseille. S'adresser M. Ivaidi, taiiieur, 
chemin des Chartreux, 111. ,. 

wv Dentiste demande apprenti mécanicien prô-,-
senté par ses parents, 2, cours Belsunce, au l" snîir 
entresol. K. 

wv On demande des apprenties talUeuses payée» 
de suite, rue Navarin, 18, au 1". 

wv On demande bon ouvrier talUeur avec sa 
femme pour surveillance atelier de confection» 
hommes, 62, rue de la JoUette. 

.BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demando : des ouvriers fumistes et tôliers-fumis-
tes, à Cannes (A.-M.) ; un ouvrier typographe pou-
vant .au besoin faire la place, à Salon (B.-d.-R.); 
un bon chaudronnier en cuivre pour le neuf, con-
naissant l'échandeuso et le pulvérisateur et. pour 
diriger, à Carcassonne (Aude); un bon ouvrier 
charron, à Alx (B.-d.-R.); un demi-ouvrier limeur 
connaissant la fdrge ; un ouvrier typographe très 
au courant des travaux de ville; un ouvrier lai-
tier, en banlieue; un cha-ufieur de chaudière; un 
gardien de nuit de 50 à 60 ans; un bon camion-
neur, certain âge (bonnes références exigées) ; des 
jeunes frappeurs pour travaux divers; des scieurs 
au ruban ou en.grume; des ouvriers ou demi-ou-
vriers chapeliers pour dames; des jeunes gens ou 
hommes pour salon de déerottage; un ouvrier^ 
charron; des ouvriers menuisiers; un bon ouvrier 
joaillier; des ouvriers. ébénistes; un bon piqueur 
de chaussures; des ouvriers ou demi-ouvriers cy-
clistes; des apprentis : typographe dégrossi, pape-
Uer-relieur, ferblantier, maUetler, peintre en bâ-
timent, menuisier dégrossi, mécanicien-dentiste; 
des jeunes gens de 13 à 15 ans pour courses; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; 
des ouvrières et demi-ouvrières ccrsetlères; des 
ouvrières culottl&res, chemisières et boutonniéTis-
tes'.pour caleçons, travail à l'atelier (machine à 
moteur) ; une ouvrière tapissière ; une ouvrière 
taiUeuse à la journée; une ouvrière modiste; un© 
appréteuse modiste et une coursièrô; une nourrice 
chez patrons; des ouvrières et demi-ouyriéres re-
passeuses ; une demi-ouvrière et apprentie coif-
feuses; une apprentie posticheuse dégrossie ou non; 
une coursière pout" épicerie. — S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité, do 
môme que faire connaître le résultat du placement. 
U n'est répondu qu'aux lettres avec timbre pour \ 
réponse. 

eurs, Brûiures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac, 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

(en comprimés) • 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eSîdiïlQC 

son fonctionnement normal 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMIGI, pharmaoien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-SylveBtre, NICE. 
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( Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docleur Charrier, Guigard> 

BOUCHES-DU-RHONE Aix-^M Si?aud ; Aubagntf : M. Lafond; AWes : M. Flaujat.; 
' Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 

■n-AR ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur da Castel-Chabre ; 
vArt... ^ Triairej Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël': M. Suiffet» 
triT,/,TTTQ-O C Avignon : MM. Moniel, Ravoux ; Cavallldn : M. Souffron ; 
VAUuj-us>ii.( Orange: MM. Ghaumeton, Laval. 
GARD Himes : MM. Baud, Eavre,'Gamel. 
4TWC \t Kmm\rma ( Nice : MM. Prunet, Mercier, Rostagni frères. Scoffier : 

^-MAKIllMIiS.... ( Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin; Menton : M.Caminade. 
BASSES-ALPES .. Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre' de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe on médicament 
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qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon £7 53 et en l'adressant à 
PRODUITS NYKDAHIi, 20, rue do La Rochefoucauld, PABÏS. 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pag-es. 

IMedles ds ia Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h. 
45, rue de la République 

Prix modérés 

TOUT LE RfîONDE PREFERE LA 

Chaussures . 
Héparations, commandes, 

prix exceptionnels. Sarno, 12, 
rue Haxo. 

MECANICIEN Sitfln-
goriflques est demandé. Voir 
M. Chapuzot, hangars de la 
Chambre de Commerce, rue 
Saint-Cassien. 

38, rue 
Saint-

Perréol. 

SIROP INFANTILE GIMIE ̂ ^^£1,0^: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vents partout. Dépôt t Pifl° MiilLHAN, 8, »!• HeilaaB. Se mêfler des imitations. 

Maanfaeture d'Echelles en tous genres 
Nettoyage Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

Pliocéeiiii 
25, rue 48 la Paluû. Téléphone 11.48 

MM SES MIIBTES DD BIFFE 
de la 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Àix, Chambre correctionnelle, en date du 
douze janvier 1918, statuant sur un jugement rendu 
par le Tribunal correctionnel de Marseille, le quatorze 
novembre 1917, la dame Merlin Elisabeth-Philomène, 
épouse Berton, âgée de 42 ans, laitière, demeurant à 
MarseiWe, au Ganet, campagne Vial, a été déclarée 
coupable d'avoir à Marseille, le vingt-cinq mars-1917, 
falsifié du lait destiné à être vendu,'mis en vente et 
vendu le lait qu'elle savait être falsifié et condamnée à 
deux mois d'emprisonnement, cinq cents francs 
d'amende et insertion par extrait du présent arrêt dans 
les journaux Le Petit Marseillais, Le Petit Provençal 
et Le Soleil du. Midi et ce à §ès frais. 

Le présent arrêt devant être exécuté à la diligence 
de Monsieur le Procureur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le greffier en chef, 

BOUSSON. 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

(Bottc!iei5-du-Rhôné> 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre correctionnelle, en date du 
onze janvier 1918, statuant sur un jugement rendu 
par le Tribunal, correctionnel de Marseille le quatorze 
mai 1917, la dame Bernard Marie, Française, épouse 
Bès, âgée de 34 ans, laitière, demeurant à Marseille, 
traverse Saint-Dominique, à la Penne, a été déclarée 
coupable d'avoir â Marseille, le trente et un octobre 
1917, falsifié du lait destiné à être vendu, mis en 
vente et, vendu le lait qu'elle savait être falsifié et 
condamnée à trois jours de prison avec sursis et trois 
cents francs d'amende et insertion par extrait du pré-
sent arrêt dans les journaux Le Petit Provençal et Le 
Radical et ce'à ses frais. 

Le présent arrêt devant être exécuté à la diligence 
de Monsieur le Procureur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le greffier en chef, 

BOUSSON. 

de la 

STES i 6BEFFE 

(Homélies - du - Rliôue) 

finies ou Mâts 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions.de fonds de 
commerce peuvent être insé-i rés en conformité de la loi du| 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur j 
clans la quinzaine de la date! 
de la signature de l'acte. Cette! 
publication devra être renou-
velée du 88 au 15= jour après! 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication . du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e fitise» Le bar Silve Casi-
Mïïiu mir, r. d'Endoume, 

201, ' est vend, à M. Anraud, 
vallon des Auffes, p. acte 14 
fév. Opp. av. 2 mars, Fédéra-
tion Débitants, r. des Domini-
caines, 50. 

Â DÎTMCTTOr de suite.cause nWL I I ItC mobilisation, 
café du Midi, Cavaillon (Vau-
cluse). Excellente position. 
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'adresse ou à M. 
Marra, liquoriste ■ à L'Isle-sur-
Sorgue, 

,nr 6 LAMPES A 
miL ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. ' 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre correctionnelle, en date du 
onze janvier 1918, statuant sur un "jugement rendu 
par le Tribunal correctionnel de Marseille, le quatre 
juin 1917; le sieur Bessone Jacques, âgé de 54 ans, 
laitier, demeurant à Marseille, au Cabot, campagne 
Grand-Pré, a été déclaré coupable d'avoir à Marseille, ! 
le trente octobre 1916, falsifié du lait-destiné! à être 
vendu,, mis en vente et vendu le lait qu'il savait être ; 
falsifié.et condamné, à trois jours de prison avec sursis, 
quatre cents francs d'amende et insertion par extrait! 
du présent arrêt dans les journaux Le Petit Provençal' 
et Le Radical et ce à ses frais. 

Le présent arrêt devant être exécuté à la diligence 
de Monsieur le Procureur général. 

Pour extrait conforme : 
P. le greffier en chef, 

BOUSSON. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorebures 
sont guéris par-

"MARATHON 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit, d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 

î 'immédiat. 

Pi-bc : 7 S cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco oontre 
*?5 centimes adressés à 
M. GANSSEN, direcleor da 
Laboratoire dss Spécialités 

Hygiôsiques 
10,r. de f'Abbé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

ïtale en Gros : mm, SUEES? 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire, un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOÏÏRY 
De*par sa constitution, la femme est sujette à un 

Ugran-d nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à. celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé' SOURY 
est composée de plante? inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle, fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-

Extee- ce nnrtnit tes Dlancnes. ^s Varices, Phlébites, 
Exige, ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, dé l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retoyr 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE do l'Abbé SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 
jLa JOUVENCE de l'Abnâ SOURY," toutes Pharmacies : 4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 Ir. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
K!ag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impOt. 

Bien exiger la Yérifabfô JOUVEtiSE ris l'Abbé SOURY 
• avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 
m 

CÂBtîwjL-j. mm 
PÂTiS \ 
BESTÂfMUT veS^cen* 
tre, rec. 200 fr. p. j., facilités. 
Cabinet l-i. Fapn. I, rue Pavillon, su 2° 

à roulettes deman-
dés à acheter. 

Bépôi à FMIS alimentaires 
Vente au détail 

Pruneaux, 1.50 le demi-kilo ; 
figues, 1 fr. le demi-kilo ; 
noix, 1 fr, le demi-Kilo ; noi-
settes, 1.25 le demi-kilo ; miel, 
70 c. l'hecto ; confiture, 40 c. 
l'îiecto ; café torréfié, 65 c. 
l'hecto ; café vert, 2.60 le demi-
kilo ; semoule, 1.30 le demi-
kiio ; riz, 1.30 le dëmi-kilo ; 
haricots, 1.30, lé demi-kilo ; 
pois, 1.50 le demi-pilo : morue, 
3.80 lo kilo ; savori le Chat, 
3.15 le kilo, etc., 8, rua ti'Au-
Eiagiio 

MEUBLES î^nfer^. 
reaux,. toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée, 1". . 

SAGE-FEmS¥lE 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 -h. à 
5 11. M™ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

ACHAT CISER 

BIJOUX, DIAMANT 
Or, Platine 

VSEUX DENTIER 
L'Epi il'Qr, 101, r, de Rome 

«f>ç>ftfijj!f demandé p. indusi 
rUtôUuiC trie travaillant p. 
défense nationale.S'adr. Gelly, 
« Petit Provençal ». 

POUR riOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trôia 
pièces pour 10 francs, sa 
charge d« l'expédition. 
iriiyr HOMME, U à 15 ans, 
oUyiSL demandé p. courses 
et magasin, Papeterie, 19, rue 
de la .République. 

PCIt in SI parcours de la place tKSJU Villeneuve à la place-
Daviel, papiers de famille au-
nom de Toyon Louis et de 
Blanchard. Maria. Rap. c. rée. 
à M. Toyon,. hôpital Concep-
tion. < 

Le gérant i VICTOR HE TRIES 

imp Stér. du Petit Provençal 
• rue d« la Darse. 75 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

Qu'était devenu l'enfant ? S'était-il égaré, 
dans la.folie de son angoisse ? Avait-il éprou-
vé quelque accident ? Etait-il tombé dans 
quelque ravin traîtreusement ouvert sous 
ses pieds ? Avait-il.été saisi par l'incendie, 
asphyxié par la fumée ? 

Il appela une dernière fois. 
Mais lui-même, suffoqué par la chaleur 

étouffante, étranglé par de nauséabondes et 
insupportables odeurs, sentait ses forces 
s'épuiser. 

L'aurore rouge l'enserrait au fondi des 
bois. 

Alors, il se jeta en avant, droit devant 
lui, comme un fou, pour frajnehir ce • cercle 
de flammes. 

Parfois, quand une rafale, au lieu d'ame-
ner à lui les crépitements de ce foyer d'enfer, 

l'éloignait pendant quelques secondes, il se 
faisait autour.de Philippe un silence relatif. 

Et alors la cascade s entendait. 
Il n'en était pas très loin, assurément, et 

la cascade, avec ses ravins, ses défilés, 
c'était le salut. • ♦ 

Mais, entre le salut et Philippe, il y avait 
à franchir ce brasier mortel. 

L'essayer, c'était tenter Dieu. 
Il s'élança pourtant,, niais recula, repoussé 

par la fournaise. 
Il se sentit perdu. 

•— A moi ! s'écria-t-il, à moi ! 
Et il se laissa tomber. C'était inutile de lut-

ter plus longtemps contre la mort. 
Mais tout à coup il entendit une voix qui 

l'appelait désespérément : 
— Monsieur ! monsieur ! . 
Et une main prenait la sienne, essayait de 

le relever, de l'entraîner ; la main était dou-
ce, la voix, bien que terrifiée, était douce 
aussi ; c'étaient la voix et la main d'une 
femme. 

Dans les ténèbres, dans ces .nuages de fu-
mée rabattus par les bourrasques, il ne 
pouvait la distinguer. 

— Venez ! Venez ! suivez-moi ! Réunis-
sez toutes vos forces ! ne perdez pas une 
seconde ou c'est la mort. 

Et la main, d'une pression impérieuse, 
l'attirait toujours, le soulevait. 

Il se trouva debout, chancelant, sans pan-
sées, obéissant seulement à l'instinct de la 
vie, non encore évanoui tout à fait. 

La main ne le quittait pas, ' l'entraînait. 
Il se laissait faire. Rôvait-il Existait-il 

toujours ? 
Fut-ce en songe qu'il se semût, tout à coup, 

rouler sur une pente hérissée de roches cou-
pantes comme des rasoirs, trébuchant, tom-
bant, se relevant meurtri, du sang coulant 
sur son visage, pendant qu'au-dessus de sa 
tête des arbres carbonisés s'écroulaient avec 
un fracas terrible, semant des étincelles brû-
lantes et comme de la pluie de flammes au-, 
tour de lui ? > 

Mais toujours en rêve sans doute, il serA 
tit la main inconnue qui serrait la sienne 
dans une étreinte énergique, qui ne l'aban-
donnait pas môme dans ses chutes. 

Puis il eut tout a coup la jouissance in-
finie d'un peu de fraîcheur. 

Il comprit confusément qu'il était sauvé, 
que par-dessus sa tête là-haut dans l'enfer 
de la fournaise, ie feu pouvait faire rage, les 
broussailles sé tordre dans les atteintes du 
fléau, les beaux arbres s'abattre en gémis-
sant, ces ruines,s'amonceler, ces désastres 
devenir irréparables, il comprit qu'il échap-
pait à cd supplice et il s'évanouit. 

Ce fut une sensation de froid qui le 
tira de cet évanouissement. 

Il ouvrit les yeux, essaya de se rendre 
compte: 

Il lui fallut un pénible effort pour y parve-
nir. 

Il se souvint. 
Il avait couru un danger terrible ; il avait 

fallu un miracle pour le sauver. 
Qui l'avait accompli ce miracle ? 
Il voulait se soulever, se mettre debout, 

pour regarder autour de lui. 
Ses- membres endoloris s'y refusèrent. 
Personne autour de lui ; il était seul. 
Le soleil -était levé depuis'quelque temps 

déjà, mais en haut du ravin profond où Phi-
lippe était couché, des brumes très denses 
flottaient encore, restes de l'incendie noc-
turne, et obscurcissaient l'a lumière. 

One source jaillissait d'entre les roches, 
tout près de lui, et s'éparpillait ■ en casca-
telles, paraissant et disparaissant sous les 
blocs luisants et couverts d'un côté d'une 
mousse noire. 

Le jeune homme se tata. • 
Il avait les bras libres, les jambes re-

muaient. 
Aucun membre n'était brisé. 
"Mais, par tout le corps, des meurtrissures. 
Il réussit à s'asseoir, le dos contre une 

roche. La. vie s'éveillait en lui tout à fait. 
Il passa les mains lentement sur son vi-

sage. 
Son front, son cou, ses yeux, étaient tout 

humides dune humidité glacée. 
Etait-ce la nuit qui l'avait caressé de sa 

rosée ou bien devait-il ces premiers soins 
à son sauveur inconnu ? Etait-ce de l'eau 

de là source Voisine qu'on avait répandue sur 
sa figure et qui l'avait rappelé à lui ? 

Il n'eut pas le temps do se livrer à dé plus 
longues réflexions. 

Il entendit des voix derrière lui. 
Il se retourna. 
Deux jeunes femmes, — deux jeûnes fil-

les peut-être, — pauvrement vêtues, un long 
manteau les prenant à la tête et descendant 
jusqu'aux pieds, — s'approchèrent de lui 
avec empressement. 

Elles pouvaient avoir vingt ahs environ. 
Elles étaient de même taille et assurément 

les, deux sœurs, car il y avait entre elles de 
nombreux points de ressemblance. 

Eiîes étaient brunes; avec des yeux noirs 
brillants ; mais tandis que la première avait 
cette couleur ambrée de la peau particulière 
aux races. méridionales, l'autre était d'une,] 
blancheur étrange, d'une, blancheur de lait, 
d'une blancheur de marbre qui fendait ses 
cheveux plus noirs, ses lèvres plus rouges, 
ses yeux plus brillants. L'une exprimait la 
douceur, la bouté et la grâce ; l'autre l'éner-
gie. Sans la délicatesse extrême des traits 
fins et réguliers, on eût dit. à voir cette der-
nière, plutôt un adolescent qu'une jeune fille, 
tant il y avait de volonté dans le regard. 

Mais il avait de la caresse, aussi. 
— Nous- étions là, nous guettions votre 

retour à la vie ; vous n'êtes pas blessé, ce 
ne sera rien. . 

— Merci ! dit Philippe, surpris de cette ap-
parition. 

• Puis tout à coup il se souvint de cette main 
qui l'avait- saisi entraîné. 

— C'est vous qui m'avez sauvé ? 
— Oui. 
— Je dois la vie... à l'une de vquf 

a nia 

.JUS deux, 
à toutes deux sajis doute ?..i ^ 

— Non ! dit la pâte, en souriant, 
sœur seulement. 

Il essaya, pour la seconde fois de se lever. 
Mais sans recours, cela lui fut impossible., 
— Appuyez-vous sur nous, monsieur, dit 

la pâle. « 
Elle lui tendit les deux mains. De son côté 

sa sœur, entourant Philippe avec un de ses 
bras, le soutenait. 

Il se trouva debout. 
Mais il serait tombé si elles l'avaient laissé 

à ses seules forces. 
— Maintenant, comme vous ne pouvez 

rester ici plus, longtemps et que vous avez 
besoin de repos, nous allons tâcher de vous 
conduire ainsi jusque dans notre maison. 
Celle-ci n'est pas éloignée, heureusement. 
Voulez-vous essayer î 

— Je le veux bien. 
Il eut beaucoup de peine à faire quelques 

lias. Mais il y réussit. 
— Dites-moi comment vous m'avez sau-

vé ? demanda-t-il tout en marchant pénible-
ment. 

JULES MARY. 

(La suite à demain.} 


